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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Souvenirs historiques

Le chevalier de Lévis était victorieux à Sainte-Foy (i76o). Les anglais s'étaient
renfermés précipitamment dans les murs de Québec. De Lévis conunença aussitôt le
siège de la capitale, attendant avec angoisse les secours de la mère-patrie. Le 9 mai,
une frégate longe l'île d'Orléans; elle est bientôt en vue de Québec. Avec anxiété
les Canadiens lorgnent l'horizon pour y découvrir au grand mat du navire le drapeau
dleurdelisé.

Ce furent les couleurs de l'Angleterre que l'on arbora!

Le chagrin dans l'àme, le brave Lévis se replia sur Montréal.

Questions professionnelles

Dans le haut de l'école où fenscigne loge un locataire. Les enfants font tant dc

tapage, que le bon ordre de ma classe est constamment troublé. Que dois-je faWet
RI.PoNs.-Faites valoir auprès de qui de droit l'atticle 65 des Règlements Re-

fondus du Comité catholique, page so, édition de 1906 : c Dans aucun cas les ai-
sons d'école ne pourront ètre habitées par toute personne autre que les instituteurs
ou les institutrices, à moins d'une autorisation spéciale du surintendant. a

Où c0nIt la vrai, asene

Képler. l'illustre astronome, après avoir examiné le monde des astres et décrit
leur ordre merveilleux, conclut par ce cantique de louange:

« Je te remercie, Créateur et Seigneur, de toutes les joies que j'ai éprouvées en
étudiant tes Suvres; aussi je proclame devant les hommes ta sagesse et ta grandeur.

e Heureux ceux à qui il a été donné de s'élever vers les cieux1 Il est grand
Notre Seigneur ! Ciel, soleil, lune, plantes, proclamez sa gloire, n'importe quelle
est la langue par laquelle vous pouvez exprimer vos expressions! Proclamez sa
gloire, harmonies célestes... Et toi, mon âme, chante la gloire de l'Eternel pendant
toute la durée de mon existence. .

L'éducation demande les plus grands soins, parce qu'elle influe sur toute la vie

Tout ce temps que nous appelons la vie est bien court et bien nalé; la véritable
vie est en Dieu, où nous trouverons tous ceux que nous avons aimés sur la terre
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PEDAGOGIB

Le programme d'études et la multiplicité des livres

A diverses reprises, déjà, on s'est plaint du trop d'ampleur du program-me d'études des écoles catholiques de notre province. Ce programme est sur-
chargé, dit-on, et son application exige de l'élève un nombre considérable demanuels. De là des récriminations de la part des parents, qui trouvent ex-cessif le coût de la librairie scolaire.

Comme tous les programmes d'études modernes, celui des écoles catho-liques de la province de Québec est encyclopédique. Il fixe le maximum desconnaissances que les élèves peuvent acquérir dans chaque cours. Mais com-me "l'objet de l'enseignement primaire n'est pas d'enseigner à l'enfant toutce qu'il est possible de connaitre, niais bien de lui apprendre ce qu'il n'est pas
permis à personne d'ignorer" (1), il faut donc savoir se limiter.

D'ailleurs, il n'est possible à l'école primaire, que d'enseigner les no-tions les plus indispensables, et de les enseigner dans un but pratique et envue des applications aux besoins de la vie.
C'est ici que le groupement des spécialités et la concentration des matiè-res s'imposent.
Le programme officiel lui-même, au chapitre de l'Organisation pédago-gique dit, art. 75, page 22 du Manuel de l'Instituteur catholique: " Le pro-

gramme d'études, bien que très détaillé, n'en laisse pas moins une large partà l'initiative de l'instituteur, surtout quant à la manière dont chaque spéciali-té peut être enseignée, et quant à l'adaptation des leçons aux circonstances lo-cales et au besoins spéciaux des élèves."
Notre programme d'études comprend vingt-huit spécialités, sans comp-ter la langue anglaise et des matières facultatives.
Inutile de faire étudier toutes ces matières dans des manuels: il faudraitune petite bibliothèque à chaque élève.
L'enseignement oral s'offre d'abord au maître; cet enseignement doitjouer un rôle prépondérant au cours élémentaire surtout. Les élèves ontdonc besoin de peu de livres durant ce cours: les Bienséances, l'Arithmétiqueet l'Instruction civique s'enseignent oralement durant tout le cours élémentai-re. Que les instituteurs et les institutrices soient pourvues de bons manuelssur ces matières, cela suffit. L'Histoire Sainte et l'Histoire du Canada s'en-seignent aussi oralement les deux et mêmes les trois premières années.

Toutes les Sciences naturelles, y compris l'Hygiène et l'Anti-Alcoolis-

() Gréard.
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nie sont communiquées aux élèves sous formes de Leçons de choses, lon seu-
lement au cours élémentaire, mais également au cours intermédiaire (1).

A propos des sciences naturelles, plusieurs personnes trouvent que le
programme est trop exigeant sur ce chapitre. Cela provient d'une fausse
interprétation de ce programme. En l'étudiant, rappelons-nous cette pensée
de M. Gréard, citée il y a un instant: I'objet de l'enseignemcnt primaire,
n'cst pas d'enseigner à l'Ifait tout ce qu'il est possible dc connaitre, miais bien
de lui apprendre ce qu'il n'est pas permis d'ignorer.

D'ailleurs, le domaine des sciences est immense et en quelque sorte infi-
ni. Force est aux savants eux-mêmes de se limiter, de se spécialiser. A
plus forte raison, l'élève de l'école primaire ne saurait-il prétendre à appro-
fondir les sciences naturelles, puisqu'il a à peine le temps de les effleurer.
Les instituteurs et les institutrices, tout en se guidant sur le programme, n'en-
seigneront donc que les notions les plus indispensables, c'est-à-dire pour les
garçons, en vue des applications pour l'agriculture, et pour les filles, en vue de
l'économie domestique ou rurale, avec pour les uns ou les autres, la connais-
sance de l'hygiène comme couronnement.

Les difféeentes branches de la langue maternelles; dictée, analyse, rédac-
tion constituent aussi d'excellents moyens d'enseignement général. On peut
inculquer une foule de connaissances aux élèves sans nuir. en rien à l'étude
des règles de la grammaire ou de la syntaxe.

Mais cet enseignement oral ou occasionnel, suppose, de la part du maitre,
une préparation sérieuse de chaque classe. De là, nécessité impérieuse pour
les commissions scolaires de pourvoir les écoles d'une petite bibliothèque clas-
sique à l'usage du maitre.

Mieux pourvus des documents indispensables, les instituteurs et les ins-
titutrices pourront donner un enseignement oral efficace, et comme consé-
quence d'un enseignement moins livresque, - où l'élève devra jouer un rôle
actif, néanmoins (2)-le nombre des manuels de classe imposés aux élèves sera
réduit au minimum, sans avoir besoin pour cela de recourir à l'uniformité.

C.-J. MAGNAN.

(i) Il ne s'agit pas ici des élèves des Ecoles normales ni des aspirants ou des as-
pirantes au brevet de capacité, ni même des --lèves du cours supérieur.

(2) « Il faudrait toutefois prendre garde d'abuser de la leçon orale. Faite sui-
vant la méthode d'exposition non interrompue devant un jeune auditoire purement
passif, elle ne serait qu'une perte de temps. Telle qu'elle doit être comprise à l'école,la leçon orale est une conversation qui s'établit entre le maître et tous les élèves. Sans
doute, celui-là ordinairement parle plus que ceux-ci. Il alimente l'entretien, il l'ac-
tive, le tempère et le dirige vers le. but. Mais il encourage en même temps les élèves
à payer leur écot: et même il s'arrange pour qu'il en soit ainsi, et pour qu'aucune at-
tention ne reste inoccupée. »

(Règlemests du Comité catholique: Organsation pédagogique.)
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TA RBPORmn DiS BCOLES NORXALIES EN PRANC3 (1)

(Ecrit spécialement pour " L'Enseignement Primaire")

III

Voici donc nos élèves, munis du Brevet supérieur, en 3c année. Lecaractère de notre enseignement change, ou plutôt il s'étend. Il ne suffitplus d'augmenter la culture générale de nos élèves, il faut encore - il fautsurtout -les préparer a leur tâche professionnelle, en faire, sinon des mai-tres expérimentés, ce que la pratique scolaire leur apportera lentement, dumoins des jeunes gens informés et capables de profiter de leurs expérielcesfutures.
Chaque élève fait donc, à trois reprises, un stage à l'Ecole annexe, pen-dant quinze jours. Il cesse d'être élève pendant ce temps. Il n'a plus à sepréoccuper de l'Ecole normale. Il peut et doit consacrer tout son temps, touss efforts, à la clase qui lui est confiée sous la surveillance et la directiond'instituteurs d'élite. Après chaque quinzaine de stage, l'élève-maitre faitun rapport sur ses expériences, sur les difficultés qu'il a rencontrées, la ma-nière dont il a tâché de les surmonter. Il conserve cet examen de consciencequ'il peut comparer avec le rapport du Directeur de l'annexe. Au cours de'année, chaque élève accomplit en outre un quatrième stage dans une écolePrimaire urbaine ou rurale, afin de changer de milieu, et de se trouver

aux prises avec une vraie classe. La préparation des élèves-maitres à cespremiers essais est assurée par deux sortes d'exercices: des leçons d'adapta-
ton p école Primaire, prépares sous la direction des professeurs; des le-çons d'épreuves, faites à des élèves véritables, en présence de tous les cama-rades du jeune maîtme, sous la présidence du directeur, assisté des profesqeurscompétents. Cette leçon modèle est l'objet d'un entretien pédagogique, aussiutile aux futurs ?ntituteurs qu'au personnel enseignant.

Mais ce n'est pas tout. Nos élèves ont encore besoin de compléter leurculture. Nous nous sommes récemment beaucoup diverti d'un vieux direc-teur d'Ecole normale, ennemi des nouveautés, qui disait naivement "Quepourront bien faire ces é!èves une fois qu'ils auront le Brevet Supérieur?" Lebrave homme crovait que ce titre, pourtant modeste, suffisait à la culture d'uninstitteur. Nous ne sommes pas de cet avis. Au cours de leur dernière an-née d'études, les normaliens doivent s'initier aux méthodes de travail libre.C'est la partie la plus originale et la plus hardie de la réforme. Le profes-seur ne professe plus. -Aux élèves d'exposer, de parler. Ils reviennent sur lespoints importants de leurs études antérieures qui ont besoin de dévelop
penent phI complet, ils pénètrent avec plus de détails dans telle science queles néCessités de l'examen ne leur permettaient point d'aborder en toute liberté

(T) Voir I'Enseignement Primaire de mars et avril Ig0.
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d'esprit. En lettres, voici les points que les programmes nouveaux nous
invitent à traiter.

" Tragédie classique et drame romantique.-La Comédie après Molière.-
Le roman, la poésie lyrique, la critique et l'histoire au XIX* siècle.

" Notions essentielles sur les littératures anciennes et étrangères, d'après
les textes: Homère, Sophocle, Eschyle, Euripide, Platon, Plutarque, Xéno-
phon, Virgile, Tite-Live, Tacite, le Dante, Cervantès, Shakespeare, Goethe,Schiller, etc."

Ces grands noms sont représentés par leurs ouvres les plus à la portée
des jeunes intelligences qui s'ouvrent impatiemment à la connaissance d'un
monde pour elles trop longtemps fermé. Mais j'insiste bien sur ce point, il
ne s'agit pas d'histoire littéraire. L'histoire littéraire est trop souvent une
science de manuels, qui fournit à des ignorants prétentieux et présomptueux
l'occasion de porter des jugements tout faits. Il faut que les textes soient lus,
et qu'ils donnent licu à des exposés d'èlèves, à des discussions. Comme tous
ne peuvent dépouiller à fond tous les textes, le professeur répartit et contrôle

le travail. Un résumé substantiel des exposés et des discussions est ensuite
rédigé par un élève, polycopié et distribué, en korte que la prise des notes seréduit au minimum, et que chacun garde d'intéressantes indications sur le tra-
vail de tous.

Le professeur d'histoire suit une marche analogue. Il initie les jeunes
gens aux caractères essentiels des civilisations antiques, et il étudie en outre
avec eux les principales questions historiques et politiques du monde moder-
ne, afin de faire de ses élèves non pas des esprits purement l'vresques maisdes civilisés du XXe siècle. Il est fâcheux, en effet, que l'éducation précé-
denie nous ait trop souvent familiarisés beaucoup plus avec la guerre de Cent
ans qu'avec l'impérialisme américain, avec les réclamations des parlementaires
sous Louis XV qu'avec les principaux systèmes socialistes, que nous avons
plus tard entendu spécieusement exposer.

Les professeurs de sciences accoutument leurs élèves aux manipulations,
mais surtout il font une large place aux questions de méthodes, et insistent
sur les points où les derniers résultats de la science, rejoignant les considéra-
tions philosophiques, tendent à devenir explicatifs.

La sanction des études faites en troisième année est purement profession-
nelle. Elle est constituée par le Diplôme de fin d'études normales, décerné
par le Recteur après un examen passé devant les professeurs de l'Ecole, etun inspecteur primaire, sous la présidence de l'Inspecteur d'Académie. L'é-
preuve essentielle de cet examen est la rédaction d'un mémoire sur un sujet
de pédagogie. Deux mois sont accordés aux élèves pour ce travail, où ilsdoivent montrer qu'ils sont aptes à réfléchir sur un sujet donné, à se docu-
menter de manière suffisante, et à utiliser leurs documents. Nous faisons im-
toyablement la chasse au démarquage, aux travaux de troisième main, nous
tenons compte dans une large mesure de la documentation personnelle de l'é-lève au moyen de ses expériences, et du profit qu'il a tiré des premiers con-
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tacts scolaires, au cours de ses stages. Le mémoire est discuté par la com-mission, et souvent cette petite soutenance dénote chez les candidats une tena-cité dialectique dont nous ne les avions pas cru capables. Les autres épreu-ves consistent dans une leçon faite à l'école annexe, et des questions d'admi-nistration scolaire ou de pédagogie pratique. (i)
It me semble inutile d'insister, on voit suffisamment d'après ce qui pré-cède, quel esprit vraiment large et libéral a présidé à la rédaction les pro-grammes de 1905. Nous voulons former à la fois des maitres habiles et deshommes à l'esprit ouvert et meublé. Nous croyons que la vraie manière derésoudre la crise actuelle de l'enseignement primaire, c'est de donner à nosélèves toujours plus de culture, toujours plus <le lumière. Nous voulonis enfaire des citoyeng dans la cité, des Français <le leur temps.
J'ajoute que nous ne les engageons pas dans une impasse, en leur ouvrantdes ambitions trop vastes que la vie ne réaliserait pas. Les meilleurs de nosélèves, ceux qui profiteronti avec plus de fruit de leur initiation au travail per-sonnel, ceux qui seront doués d'une intelligence et d'une volonté suffisantepour s'élever au-dessus de la condition honorable mais modeste d'instituteurs,trouveront à l'Ecole normale même des encouragements et des moyens d'étu-des. Une quatrième année existe dans les plus grandes écoles normales, etgroupe quelques sujets d'élite qui viennent de tous les coins de la France. Cesélèves se préparent a l'Ecole normale supérieure de Saint-Cloud pour leshommes, de Fontenay-aux-Roses pour les femmes, et sortent de ces établis-sements avec le titre de Professeurs d'Ecole normale. Ils peuvent ensuiteaccéder aux emplois supérieurs de l'enseignement primaire, et il parait vrai-semblable que cet enseignement, en voie dextension. leur offrira d'année enannée des débouches plus importants. Dans les villes d'Université. commeLyon, les professeurs des Facultés des Lettres et des Sciences font des coursspéciaux a l'usage des élèves de quatrième année d'Ecole normale, et con-tribuent puissamment à élargir l'esprit et à former le jugement des étudiantsque l'enseignement primaire leur envoie.

Telles sont les principales modifications que kes règlements de r9o5 ontapportées dans les écoles normales françaises. Elles marquent un pas décisifvers l'affranchissement intellectuel de l'enseignement primaire. en ouvrant pourla première fois aux maitres que forment ces écoles des perspectives de tra-vail désintéressé et vraiment scientifique. Cette tentative est tout à l'hon-

(t) Quelques sujets proposés:
Le problème d'arithmétique à l'Ecole primaire. Selon quelles règles procéderez-vous au chmoix des problèmes?
Le rôle de l'instituteur en dehors de l'Ecole.Comment comprenez-vous la collaboration entre l'école et la famille?L'enegnement de la musique à l'école primaire.L'art à l'école.
L'enfant est-il capable de sensations esthétiques?Comment développerez-vous le goût de vos élèves?Ces mémoires. qui comportent obligirtoirement une partie bibliographique, con-tiennent de 2o à 3s pages grand format.
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neur de notre pays, et nous voulons espérer qu'elle portera les fruits que nousen attendons. C'est la gloire du personnel enseignant des Ecoles Normalesde travailler plus que toute autre partie de l'Université à préparer l'avenir de
ce grand et noble pays. Puisse la France nous devoir les instituteurs de plusen plus conscients de leur haute mission et de leur devoir.

Ch. Ab Der HALDEN,
Profesàwr à l'Ecole nornale de Lyon,

Lauréa' de l'Auidém:ir Française.

Pédagogie canadienne

A propos d'un manuel d'Analyse (1)

Naguère, M. Omer Héroux apprécittit dans les termes suivants le traité
d'Analyse grammaticale c. d'Analyse logique publié il y a quelques mois par
le directeur de L'Enseignement Primaire. Voici cette appréciation:

La Vérité annonçait, la semaine dernière, l'apparition du nouveau livrede M. Magnan: L'analyse grammaticale et l'analyse logique. Je serais fort
en peine de discuter la valeur technique de ce volume, mais il convient peut-être
de souligner à son propos un fait d'ordre général, et c'est la quantité de doc-trines et d'enseignements salutaires que l'auteur a trouvé moyen d'insérer
dans son œuvre.

S'il est un ouvrage qui semblerait devoir ê:e absolument neutre, c'estbien le traité d'Analyse, et pourtant, ouvrez le livre <le M. Magnan et vousy releverez de page en page et sans que le texte soit le moins du monde sur-charge, uniquement par la nécessité où s'est trouvé l'auteur de fournir exem-
ple sur exemple, les affirmations religieuses, les sages conseils, les rappelsd'événements historiques et de faits géographiques, toute une atmosphère enfin
où l'élève recueillera - et sans presque s'en douter - d'utiles et saines notions. éoPrenez au hasard--page 13 par exemple: Dieu est le créateur du ciel et gr;de la terre. . . Cartier découvrit le Canada en 1534... L'ivrognerie est un salvice honteux... La vallée du Saint-Laurent est admirable... L'alcool n'est au
pas un aliment... Les Laurentides suivent la nord du Saint-Laurent depuis soi
le Labrador jusqu'au Cap Tourmente... L'agriculture fait les peuples riches rea
et heureux. .. Ainsi de suite, de page en page: Le Pape est le chef visible de nek
l'Eglise, le vicaire de Jésus-Christ sur la terre... Le Saint-Maurice est une l'hegrande rivière qui se jette dans le fleuve Saint-Laurent à une courte distance une

ploi
(t) L'Analyse grammaticale et l'Analyse logique, à l'Ecole normale et aux Bre- sonttets de capacité, par C.-J. Magnan (19o7).-J.-A. Langlais & Cie, Québec. Editeurs. une
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des Trois-Rivèe 'es fréqunvires . Lacoolisme est une affreuse maladie causée par l'-sage fréquent des boissons fortes. . -epa 'iIl nest pour ainsi dire ,as une page de ce livre, gu'on croirait devoir
être exclusivement technique, qui ne tende à élever le petit écle,àloitr
vers des aspirations plus hueàlifeaevrlepttécolier, à l'orienter

verns dies as ir ti n plus hautes, à lui faire com prendre l'indignité de cer-and rces en m e tem ps que la noblesse de sa professio r c ulteur e ter-grandeur de son pays.agiutretl
Nulle leçon n'aura plus d'efficacité nulle 'entrera Plus Profondément dansle cœur et le cerveau des enfants que celle quils auront d disqn en s Get peser, pour ainsi dire, morceau par morceau. de disséquer, scruter,morcelées, décomposées défaites et refan orc u Les p rases ainsi étudi éepour sy réveiller quelque jour principe d'actiu t eront e pémorprement parler Partie de leur substance morale. Elles feront à pro-

Et tout cela, encore une fois, n'emporte aucune superfétation Il fallaitdes exemples: le tout était (le les osr avec itelligence et méthode. L'uvre Pouvait être indifférente, elle Pouvait être hostile: il a suffi qu'elle éma-
nât d'un éducateur chrétien Pour qu'elle se laaussât à la dignité de l'apostoi.,Itreligieux et de la propagande nationale.

Et ceci prouve une fois de plus à quel Point lOn se trompe en parlant dela neutralité des tâches apparemment les plus indifférentes, avec -quel SOilàdonc il faut les s'rveiller et quel Parti peut en tirer, pour a nde s él èvs nmîr ocex a ue irer, pur la formation moraledcases élves, un maitre soucieux d'autre chose que de la technique granma-

O. HEROUX.

CAUs8IE PEDAGOGIQUC

Rechercher quelle influence peut exercer sur l'éducation d'un enfant la bonne ou
la mauvaise tenue d'une école.

Que faut-il entendre par ces mots la bonne ou la mauvaise tenue d'uneécole"? Une pr Ce n tenue est celle qui est maintenue dans un état degrande propreté, aussi bien en ce qui concerne toutes les dépendances que la
salle de classe elle-metn l'tair et la lumière pénètrent facilement, autant
au moins que le Permettent l'état et la disposition des locaux; où les tablessont convenablement disposées, ainsi que tout le matériel scolaire: où le bu-
reau du mantre est lui-mnme propre et en ordre, ainsi que les pupitres person-nels des enfants; c'est une école où l'on entre réguliè-emnt matin et soir àl'euree ùletraai aet d'où l'on sort, autiant que possible, ne même; c'estune école où le travail marche régulièrement et sans à-coups. parce que l'em-ploi du temps, intelligemm préparé, est exactement suivi; où les cahierssont soignés et les devoirs corrigés avec soin; c'est, au point de vue moral,une école où les enfants acceptent la règle et s'y soumettent volontiers; c'est,
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en deux mots, une école où règne l'ordre matériel et l'ordre moral. Une telle
école se reconnait à première vue, et le visiteur sent dès l'abord qu'il ne va
rencontrer là que des sujets de satisfaction.

Il est facile, d'ailleurs, de se rendre compte de l'influence que peut exer-
cer la tenue de l'école sur l'éducation des élèves.

Au point de vue matériel, les enfants ne peuvent que se plaire davantage
dans une école propre et bien o:-donnée, et il serait à souhaiter que toutes les
écoles fussent établies sans luxe inutile, mais avec tout le véritable
confort possible. La chose ne dépend pas des maitres. qui doivent accepter
le local mis à leur disposition, même insuffisant ou mal distrilmé. Mais ce
ce qui dépend d'eux, c'est de faire de ce local un endroit propre, ordonné. :1
la fois agréable et attrayant. gai mème, s'il est possible. Il est évident que
les enfants y viendront avec plus de plaisir et qu'ils y travailleront plus vo-
lontiers et avec goût. La propreté et l'ordre qu'ils verront régner autour
d'eux impressionneront leur esprit favorablement, et ils prendront là le goût et
l'habitude de ces deux vertus primordiales. D'autre part, ils s'habitueront
à respecter l'école et à la respecter doublement, en s'y montrant plus réser-
vés dans leur conduite et en s'abstenant de salir la classe. En vivant ainsi
dans un milieu plus soigné, ils prendront eux-mêmes le goût de l'ordre et (le
la propreté, et les fillettes. en particulier, porteront plus tard ce goût et cette
habitude dans la tenue de leur ménage. Dès maintenant, les enfants auront d
à cSur de se montrer dignes de leur école et ils ne voudront pas y venir mal- d
propres ou mal tenus eux-mêmes. C'est un fait d'expérience que la bonne te
tenue matérielle de la classe influe considérablement sur les habitudes d'or-
dre et de propreté des enfants, et qu'il est beaucoup plus facile de les obtenir
sans avoir à sérir pour cela.

L'ordre ne sera d'ailleurs pas seulement enseigné aux enfant% par l'ex- l'
emple: ils s'y exerceront eux-memes, et en respectant la classe, et en le pra- au
tiquant dans la tenue de leurs pupitres personnels, dans le soin de leurs livres no
et surtout la tenue de leurs cahiers journaliers. Ck sont là des habitudes
qu'on ne saurait acquérir trop tôt et qui s'imposent à tous et dans toutes les Chf
conditions de la vie. La bonne tenue des cahiers présente plus qu'un inté-
rêt moral. car des devoirs faits avec soin, avec attention, ne prennent. en des
somme, guère plus de temps que des devoirs faits à la hâte et sont autrement Sm
profitables au point de vue de l'instruction et par suite de la culture intellec- l'ini
tuelle. L'expérience prouve, en outre, qu'un élève qui a commencé de nég- ten
ger un cahier, n'apporte plus aucun goût à sa tenue, jusqu'à ce qu'il soit ache- s
vé. Or, il est évident qu'il importe au plus haut point, non seulement en ce let
qui regarde l'école, mais pour toute la suite de la vie, d'habituer les enfants à
travailler à faire avec soin tout ce qu'ils font.

Il n'importe pas moins de leur faire contracter de bonne heure l'h.,bi-
tude d'un travail régulier et suivi. Cette habitude se prend tout naturelle- emb
ment dans une école bien tenue et bien organisée. Rien n'est livré au capri- exr
ce ni au hasard; chaque heure apporte sa tâche déterminée et nettement limi- PW¡q
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tée; on avance, lentement Peut-être, mais sÙremnt et rien d'essentiel n'estouINié. Les leçons s'enchainent et se complètent mutuellemente les moinlaborieux eu-nme subissent l'influence de cette atmosphère d'oet etistravail rr tdDans ces conditions. la discipline est des plus facile. Liqeletavail est mal organisé ou irrégulier, lorsque l'effort Personnel de chacun estinsuffimmen contrôle, les enfants ne sontqutopots seosraealeur tâche, et le maitre est plu trairen~ àbié éir e natqui Se rendent Plus Ou moins compte que le maitre lui-même n'accomplit pastoute sa tâche sont Peu Portés à accepter v*ohltiersq la Punition: ils la subis-Sen, mnais le Plus souvent avecc un esprit de révolte. Ce n'est Plus alors quePar la contrainte que l'instituteur obtient de sots disciples un travail forcé-nien n-soins fructueux Quelle différence avec l'écolier qui s'acquitte volon-tier-s de sa tâche, se préparant à devenir un bon travailleur!Ces habitudes d'ordre et de régularité dans le travail ont encore unegrande importac au point de %,ue moiral. Dans le travail en commun, tous-sont solidaires les uns des autreset nul ne peut négliger sa tâche sans porter,Par li mêème, préjudice ai tous. L'écolier qui est inexact ou irrégulier retar-de Ses cama=rae, en obligeant le nitre à revenir. ou à s'attarder pour luisur une leçon précédemnment faite ou déjà commencée. et il ent est de mêmede celu qui néglige volotairement sa tâche. D'un autre côté, celui qui sedissie, qui inte, U'"gp son travail pour remuer ou pour parler. en perdant çStCfMpSle fait perdre auatrs Etil en estdemêmeas la e:le mu

Pie, ausi fatal à l'école qu'à l'atelier. On a donc bien raison de dire quel'écol est l'apprentissage de la vie et que l'enfant sera comme homme, ce qu'ilaunra été comm écolier. C'est dès l'enfance et sur les bancs de l'école quenus élev doivent faire l'étude pratique de la solidarité et s'habituer à seproccupez. des intérêts d'autrui, autant que de les leurs propres en respectantdhez les autres la liberté du travail1.Dans toutes les conditions de la vie. une régIe s'imoecenstiprd e s e , u i l n i p a l a o e r e c i < > ~ u e ' e f a n t p e u t c o n t r a c te r l ' h i u d e d e l a*snisio à la règle, mais par la pratique quotidien A ce Point de vue.rIffmwene de l'écoe peut être capitale. car. suivant qu'elle est bien ou maltenie, c'est-à-dire suivan que le maitre lui-même s'est astreint ou non à lasoumiss *ion la règle. l'enfant s'ev soumettra lui-même. De même que pourle travail, il prend peu à peu l'habtude de venir à l'heure régkementilr et derepir toutes les obligatin de sa vie d'écolier, puis il1 le fait volontaire_ment et avec réfiexion.Il n'est pas jusqu'à rordre et à la rélZularité dan.% les nmvem,.q d'en-'Semble, soit pour l'entrée en classe- soit Pour la srtie nu pour les différent."Serice scolires, qui n'exercent leur influencve au point de vue éducatif,PuisqUe, là encore, tous sont solidaires les uns des autres
ý7
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Ce :ecntiment de la solidarité peut devenir très fort et très puissant dans
une cole bien tenue. Soit à éoe stait aut dehors. tous ont à coeur de se
mntrer dignes de leur inaitre et (le faire honneur a leur école Cest déjà
le culte du drapeau. c*est-à-<lire l'un des sentimeits qui peuvent inspirer les
grandes et nobles'actions%

(LIicolc et la Famille.)

MANGEONS AVEC VWi SAGE LEIUE

Mâchons bien nos aliments. Ce précepte, d7une simplicité qui semble puérie est
cependant d'urne capitale imtac. Combien de dyspesies, trina.tos de
restomnet« de l'intestin mon dues à une mastication hâtive et par coséquent îincouP-
pute' L es epionment alimentaire toujours si pénibles et très dangereux chez
les efant et les vieillards nlont <antre origine que l'ingestion trop précipitée <aune
masse <raliments pas assez triturés et insufisamment insalivés.

Ces aliment séjournent lontemps dans réstoa et ritestin, y subissent une
fermentation putride et se tanfor mniit en gaz et en matières toxtiques absolument
mahains La matication remplit me double fonction: elle broie, triue déduire le
aliments et lus iiprêgne de salive.

La salive esinensal a-2-- la digestion de la nouritur de quelle que ntr
quS soit: celle-ci La trituration et rshumaito des aliments constituent ce qu'on ap-
pellela digestion bccale. C'est la première phase des goandPb énein-bs de ladi-
gestion, de ralorption et de asilto. La digestion stomacale mmeraaut plus
facile que la digestion buccale sera plu omplète.

Pour bien màcher il faut y mettre le temps et il faut avoir de bonsdents.
Avoir de bonn-y dents, cela impique qu'il faut soignier sa bouche dis 'enfance

Nou sreviendron encore sur ce sujet des soins de la bou acheP
Nous le répétons: a Mangeons avec urne sage lenteur, mangeons peu et mkh.uns

Wu lse*.
DR. PARADI&

Mu*uquly. mai 89g&

Illy adéjàbien des années que la jolie page qui suita éépulie pour la pot-
'Mère fois: nénonelle et toujours <ractualité. Nous eu rea dn la le-
ture aux instituteurs et aux intiutrices.

J'tis assis hier au coin du feu, mon fis jouit à cWt de moi, je fis"i afteW-
met la curieuse relation <uène emçwrsion e. Chine, quand l'enfant me tira le bras ti

sme dit :-Pve, pour quoi..-.-Laise-moi.-Pourquoi, en sulan le. ..- Lase-@W
donc! bdi dis-je. Mai%, lus, avec cett providentiel Obstination des endant:- plo-
quo, en soiant le feu avec un soelet. r.,lhm.-t-.? Rlod-opire. dis-le-moi...
-Je n'eu sais irien reris-je avec une sorte d'impatiene en le repoussant. Il sé-

I

A

f
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gna, chagrin, et je me remis i nma lecture. M.ais Ïêtais distrit;moateindetanMe aun mle ne ouv-ant s renre alu fil du rit: et. malgre moi, sur cespage, a miieu es oms étra ges descontrées lointaines, je voyais toujours les yeuxinterrfflteurs de r7enfant et sa mine avidement curieuse. Bientôt dcles rivages dela Cisà réfléci re, de mo sans, que je m'en aperçusse; et, nia Pensée dérivant, jeme is rélécira cet adjmirable Pourquoj qui fait ke fond du langage de renfance..-Quel esprit d-invegitio, me disais-je: comme touit les frappe dans ce monde nou-veau pour eux' 1l V avait une Peine réelle sur sa petite figure, quand je -ai rpus
Et en effet. commnent ai-je pu le repousser ? Xe-ce pas un auepu qu'une fated'amOrtir ainsi cette ardeur, qui est comme la faim et la soif dae pluigne faestce,
des voir q el; s rel ferm er les Yeux? Toujours écrts, ils Perdent lh aitudedevi;les objets eux-moes nont Plus Pour eux leur- signification, et nous Pion-geons dans la nuit ceux que nous sommes chargé élie.Ms élxo4dv.nient des3 remords. «Ainsi, tout * l'heure pouquo avoir refusé de lui répondre ?p=urquoi lorsqu'il me dem and t cette explcaton, lui avoir dit... «je ne sas pas?&A peie aaie achevé ce mot, que je m'arrêtai, frappé d'un coup subit :-e« Pourquoije luà a' dit le ne saùl >Pj 'repris-je avec lenteur-«par une raison bien impére.eLe livre me tomba des main«s, mon ignorance m'apparut pour la première foisdans toute soM étendue; et, comme en tombant, mon livre s'était ouvert a la premièret'ffe. je lus sur le titre -Yyg m id ldj aCi,

itag'Pensai-je:- je me fatigue i apprendre ce qui se passe enChPus Pourquoi ce SOufflet dont je me sers chaque moment allume le fe et meehafftous les jour! Que dis-je, ce soufflt? Ma2is ce clou qui le su p r eu mai ce mhu oestatach c clu:mais ces papiers Peints qui recouvrent ce mur, d'ou viennet-ils?NEt ce livre OÙ je lis, 'et ce Papier OÙ j'écris, qui les fabrique? Comment? O euis"uand? Les question abondient, les pourquoi Se Multipliaient; je voù epuisdire chaque objet s'nmrsous mes read tminergr ous cs poutrs autsmilieu desquels j'avais vécu sans les comprenudre ai les sonder, et qui se révélaient àmoi, aacabaie,* sous cet éternel jIr ne sai psI Mon unique et humiliante répomse.la voix de cet enfant- «'a rvil de mon sommeil d'ignoranm jyen veux sortirPour lui. Je veux étudier ce petit monde qu'o appelle une chambre, Pour r7 guideretlui enu Montrer les princpales mrelsM. Xavier de Ma'ue, ce délicat esprit,qappartient au dix-huitième siécl par le badinage et au nôtre par la ruvri,«rit son charmnant petit livft avec u mélange piquant de Scepticisme et de senibilité;- y sent l'homm qui a vu Voltaire et qui a entrevu Chateaubriand:maserélti.. t we.g ne de je changbr< nuet qu'un aimable prétexte pour en »orti. Moi,x s dasM o r unt piime que je veux concntrer au e P rgnations; je r'Ir entlri ae Pum râth- moi! Et toi, cher iterogteur, toi dont lobstiné > wq e m axl danm ce nouveau MOUVement d*i&sp viens avec Moi, écOut regarde inkus
u.instruis-moi...~6u enfants! nons vous aimons d'une aff retio rbeen pofonde
"repndan nous ne savons pas tout ce que vous ts po"r nous Nonseulmen"ieu nou a don.,, en van des sources inépuisbles de joie, tu vous nous servez'l'nsitueus.vos questions ingénues ouvrent ns veux le bsi de v u int irffm c a a pr nde u réaprendre, et nous vous devons tout, m M e e. que nous

ERNESTr LEGOIVe.
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LAloooImm. et l'El (1)

(Coférence donnée par M. A. Létoureau, Principa de 'EcoLe Saint-Denis, deunt~

SAsaciation des Insituteurs catholiques de Momiréal, janvier 198.

traions comprendre à l'enfant qu'il n'y a pas de pire ennemi du travailleur que
l'eau-de-vie.

La tache que l'industrie moderne impose à 'ouvrier réclame une vigueur qu'il

n'a pas toujours. il lui semble qu'un petit verre rétablira la proportion entre Ir

travail et la force. C'est le matin: il se lève fatigué du labeur de la veille, effraye

peut-être de celui que le jour lui offre en perspective. Il faut marcher pourtant
vers cette usine ou ce chantier sans lesquels on n'aurait pas de gain. S'il n'est pas

profnndêmrent chrétien. à ses souffrances physiques, l'ouvrier ajoute le tableau de
ws douleurs morales, de ses joies perdues, de son avenir iicertain. Tandis que
ces images désolantes flottent dans sa pensée, le cabaret s'offre à lui sur le chemin

qui uicfme à 17atrlicr.
qui fl u n ur lui quelque chose comme le paradis sur la route de l'enfer. Il se

hate d'entrer et sous l*action de ce verre d'eau-de-vie qu'il avale d'un trait, tout en

lui semble se ranimer. Il lui semble que le collier de misère parait moins lourd et

ratelier moins pénible. La scène se renouvellera le soir au retour, ms prétexte de

rcpo. au dieu de regagner son foyer de famille, oun s'arrêtera encore devant le comp-
toir avec les camarades.

Lcau-de-vie coulera dans les verres, et la journée finira conne elle a débute.

dans les fumées brûlantes de l'horrible poison.
L'habitude est vite contractée, et bientôt l'ouvrier ne résiste plus à l'attraction

de ce comptoir qui le fascine.
L'alool tombe le matin dans son estomac vide et le brûle peu à peu; le soir il

ce pauvre fatigué, la nourriture fortifiante du repas de famille. et

pu t-être au milieu du jour, le travail est interrompu pour demander

i raffreux petit verre un surcroit factice d'énergie physique.
Avec une telle habitude, si rouvrier est garçon, il ira au cabaret pour éviter la

solitude de son triste garni; 'il est marié, le ménage ne saurait être heureux. Alors.

il boit pour chercher das rivresse roubi de la réatt. .jusqu'à ce qul aille. gué-
aille d'on..e, sourir sur un lit d'hôpital ou dans un asie d'aliénés.

Cette histoire se répète, hélas! de plus en plus navrante parmi nos populations

ouvrières des villes et des campagnes.
Par notre enseignement. il faut que lenfant d'aujourd'hui qui sera rouvrier de c

demain Pe mette ce garde contre cet ennemi de la classe ouvrire. Disons-lui que tout

ava dcande un ffort, produit une fati amène une déperdition de forces. ns
le travail s'exécute dans des conditions voàables. plus il exige d'activité, et d
rouvrier a besoin de ccnfort, de min-s de p"udee pour ne pas compromette " sate. t
Le seul moyen de réparer cette diminution de rénergie musculaire est une alimenta-

t'o saine et substte lm
Répétons ànos élèves, que 4e par sa nature meme. lalcool ne rend pas plus l- i

gère la charrue du laboureur, ni plus léger le marteau du forgeron. m plus rapide
varlope du menuisier, ai plus vaillante la hache du bôcherm« nai pls habile lain
de tourn.eur ni plus sure celle du mécanicien, alerte la plum de récrivain. i'

On parle beaucousp de nos jour de l'rl, rto du sort de rouvrier. VTU '

bout du pays à l'autre, cette question sociale me pose et fait le sujet de bien des Mabs.e
,ez t .ieux te s e grande pitié reme les cor. On cherche le

moyen dunir riches et pauvres dans une vraie et sincère fraternite j

) Voir LEseigneme* Primeire de mars et avril e%& qu
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To1us Sont d'accord pour <Cnîteqils be lorlimpôt que l'ouvrierla gmsaisouenro souvent c'est la cause unique de la gêne qui règne à-Son honneur le juge Sicotte ne craint pas d'affirmer, que ce n'est pas tant le b-_
soin de pain, la nécessi"t d'une meilleure &dUcation à donner a sa famnille, qui pu
sent l'ouvrier à réclaamer sans cesse une augmentation de saar etue Ouutends e s h e u e s e t a v a l , ' e s l a p a t d e h i t h e u r e s d a nu u e m en t , l i s e z P l u t t d b u

ti5 @,, e,~ S fa ill ? i n s' n iul gu èrO, Pourvu qu'il s*am use. EA o ù dom c
s'amuser, sinon à l'hte,i en excursions de plaisir toujour bie.n fune ebisde Jo il srevnt lto uj u s i d Mintenant au gntent les gagrs tant que vous vo<u-drz ssront oujors n'suffisants. et d'autant plus que les heures d'oisiveté croi.Voulez-.vous, messieurs, entendre une autre voix autorise?X-. Allan Baker, député de Finsbury aux Communes anglaises. dans une récente
vsite au Canada, son pays natal, après avo ir déclare que le grandj fléau qui désole ac-rtelle sent d'ngese, c ' es l'loolis1m e, a ajouté ces paroles: « C est là la cause di-rect des 9/1 des cri es et des cas de m isère. Car, sil y a tant de sanstravall

en Angleterre, C'est mloins parce que le trava;! fait dfuqepre9eqattd'o vri rs iné pa l' lco l, ont h or d 'état d e se livrer à un travail suivi. 3Donc l'alcoolisme C'est le Paupérisme~ avec toutes ses Glisères Physiques et morales&
Répétons à satiété à nos il-t qit< le cabaret est une banque de perditiui, où

l'ouvrier va déposer pour les Perdre: son argent son. temps, san, rasso
indépend nce s'volonté, son caractère, le bonheur de sa famille t, aleatson, uneN' est-il Pas Permis de conclure que si.pa nos efforts aurle nlve , noàS-réuîssissons à former une générjgioq de Parir sors etptèmpéeanséls nous rnrendu à la classe ouvrierr un immense s eri. e et qu taqetionsil, nosronscchef <du innins,' bien prite d'etre résolue. "ie tqel usinscae eadQulasd nous, aurons Convaincu l'esprit de nOS élèves des dangers de l"alcooîisme.

pour Kagner son cSeur à la sobriété nous pourrons luifarlerctds ahequicause a la famille et à la société.farleéctdsmhusq'iProuvons-leur que la boisson trouble les ménages gite l'éducation des enfants et
engendre la misérLDans ce but, re ços-leur des" tableaux pet-être déjà malheure,,,e, trop
connus de Plusieurs d'entre eux.Montrons-leur ce père de famille au coeur Plein de tOndresse et de générosté
jadis, et aujourdh1ui devenu la proie de 1raloe<limCe 'malheu a passé huit jour a gagner péniblement la subsistance~ des siens:
Une nuit suffira pour le dépouiller conqtlèeiient-~ On lui paeu- ei er;i
Paie un Petit verre; et quand le malheurelu rd vu pie cn etterr;ilaverne, il est cloué à un banc par uesoif dévorate- * Encore eor,, s'écrie le

cho ur es uv ur5 pusau petit jour, tous se séparent repus, mais i asouvi,,
Parfois, la ku-ne, forte des Promesses tant de fois répétées de son mari, vient

rée nuèt uord rauberite les jours de Paie. A la vue de ctt femmne
On rit et l'on force le malheureux Ï rire dles angosses des siens, La pauvre créa-
turle est brutalemuent renvoyée et la danse dles petits verres eom,,Le Père arrive tard; ou rat,,,nd au logis ou, pedat elomngushersl- fiftuede jeunes innocents. La mère deine, au pedftieregaaI.q. la fai
mettr" dans les assiettes de son Pauvr eténparcehImne dem nn y A reet coMMle il est impossile de le satisfaire, ou se bat et l'on va se coucher avec quel-411ecoups de j*ng pou repa du soir ou du mafin.cette fane, qui va vivre de privationis pendant toute une seniaiute madi Se
marchand de vin qui lui a pris son bonheur et pa tranquilgtéLes journaux quotidiens nous fournissent ample matière à des ré,ts où l'alcoola joué un le néfaye.-Nous savons de nombreu ménages 'o régnai la màière et les larmes, parceqft le père est ivrogne.
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Tout en respectant l'honneur et la réputation des personnes, flagellons le seul
auteur de ces malheurs.

Répétons souvent aux enfants: « La boisson fait pleurer les mères et souffrir les
petits enfants». Revenons souvent sur ce sujet. Le cœur de l'enfant se révoltera
contre la boisson, ce monstre si cruel.

Ce qui aggrave encore les maux causés par l'ivrognerie, c'est que l'enfant porte
]*iniquité de son père, et qu'il se voit livré sans défense aux plus cruelles contagions
du corps, du cœur et de l'esprit.

La dégradation physique et intellectuelle des ivrognes se transmet, partielle-
ment du moins, à de pauvres petits innocents qui conservent toute leur vie l'em-
preinte de leur origine, naissent ou deviennent des êtres dégénérés, enclins de bonne
heure à l'intempérance, au vice, à la névrose, à l'idiotisme et souvent terminent mi-
sérablement une existence malheureuse.

Les médecins l'attestent; l'enfant est atteint par l'alcoolisme paternel et maternel,
et il en souffre.

Ainsi, il existe pour les mères de famille, une coutume, enracinée dans un pré-
jugé populaire, de prendre de la boisson à certaines époques. Trop souvent, le père
se fait le promoteur complaisant de cette pratique dangereuse. Durant des mois, on
fera au foyer un usage presque journalier de boissons fortes ou de bière, et la chair
délicate du petit être qui, lentement se forme sous le regard de Dieu, chaque jour,
arrosée d'alcool, se développe dans une atmosphère saturée de vapeurs empoison-
nées. Comment veut-on que ce petit être ne soit pas profondément affecté par cette
ambiance délétère ?

Car, ne l'oublions pas, l'alcool est un poison. Poison, par conséquent, toute
boisson forte, parce qu'elle est à base d'alcool.

L'alcool est un poison.
La science l'atteste, et l'expérience avec plus d'énergie encore, le proclame par

les tristes réalités qu'elle tient sous nos yeux: infirmités, maladies, santés ruinées.
morts prématurées et parfois subites.

L'alcool est un poison.
Tous l'admettent, et cette unanimité souligne puissamment l'épouvantable loi de

l'hérédité alcoolique.
En y apportant certains ménagements, on peut faire voir à l'élève les ravages

que cause à sa famille par la boisson, le pauvre alcoolique.
Le 3 juillet 1906. le R. P. Hugolin, dans un excellent travail sur le sujet qui

nous occupe, disait ce qui suit: « La génération actuelle, prise en masse, boit. Les
ivrognes sont la grande exception, mais les buveurs sont presque l'universalité. P

Ces paroles, à mon point de vue stupéfiantes, n'ont pas été contredites. C'est qu'elles 9
expriment, sans doute, une terrible vérité, c

Nous subissons là la peine du talion. Nos ancêtres. en développant chez les na-
turels du pays le goht et le besoin factice de l'eau-de-vie. contractèrent eux-mêmes
la funeste habitude des liqueurs spiritueuses, et c'est là le triste héritage qu'ils nous
ont légué.

De a ëme qu'autrefois la barbarie sauvage a décimé les premiers habitants du
Canada. de même aujourd'hui, la barbarie alcoolique est en train de décimer la na-
tion canadienne.

Autrefois les cabaretiers enivraient les sauvages afin de s'emparer de leurs pelle-
teries: auiourd'hui l'hôtelier arrache à l'ouvrier sa paye et le prive ainsi, lui et ses
enfants. des choses les plus nécessaires à la vie.

Les sauvages faisaient bouillir lcurs enfants; nos concitoyens les laissent mourir
de faim. Sous l'action de l'eau-de-feu, le sauvage était en proie à des actes de fré-
nésie épouvantable; maintenant sous l'action de l'alcool. le blanc devient une brute
dangereuse.

Voulez-vous un trait vécu ? Trois individus commettent un vol avec effraction:
arrêtés tous les trois. deux admettent leur culpabilité. le troisième plaide non-cou-
pable. A son procès, un témoin à charge rend un témoignage si écrasant contre l'ac-
cusé, que son avocat, dans un mouvement de véhémence, s'écrie: « Mais vous êtes dnnc
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un 'voleur P u répondit 1su un vo leu r > u, ré o g laccuse, quand je suis s u ' n l e c e l o s o , jis Cet v e mais lorsque je Suis sobre, je suis un n de la boisson, jeC etvu les trois quarts des criminels pourraient leofaêre homnmes gesqu.ils sont sobres; voleurs, brigands, assassins quand ils son so 'irhnunte den l'alcol
t uso d entt so us riulence de l'iÎÈ

Que nous sommes donc Coupables d'introduire sans défiance dansnsdmerscet ennemi de ce que nous avons le plus cher 1 de le faire présideda nos demeurenos enfants, de lu ig r rn -Péieràl
Mortser.geru e a nos noces et de le verser à flotà la é : dAussit quels rava la boisson ne cause-t-ele pas dans notre Société et cela auPoint de vue économique? Tout ce qui est dissipé par l'inoute parét tCla bossu o
tamment, t une dépns inutile et par consée inondute pa la boisson 

Nlubi pas, un vice coûte plusquune famille à nourrir. Et un vice tel
que la boisson, occasionne, !a chos est admis pa os e éese nre 'ttp o ure l'entr t e d s p risons et des asiles , Pour l'adm i istration de la justice, t c. taLes statistiques fournies po certais Pays dEurope, tels que la France et 1Alle-
m'agn, on si éloquentes, qu'elles ont permis à un écrivain franc;ais, M(gr Gibier,dffrnier sans crainte d'un démenti ce qui suit: «<Suppie l'lol#w nis eboissons fortes, et vous Pourrez fermer les 4pp b ss les

ala boisstues manquent pour établir le bilan des dépenses occasion-St e rches patientes et laborieuses Permettent
d*établir avec une certitude morale que les dépni cainésprlslqer 

lcose s ui,om 190 î eztaent de $os,oo,ooo atteignent aujourdhui le chiffre énormede $acoooo a oooo engouffrées par le monstre de l'ivrognerie Tel estk budget du diable dans notre pays.
Ce chiffre énorme n'ouvre-t-il aux imaginations les moins riches dsurables horizons et ne doit-il a rêveurs Plus d'un instituteur et d'une insti.

tutrie osic tsont Parfois payés du salaire de famine de $,oo.o par.anéep« je sens ici lobligation de déclarer que ces chiffres sont empruntés à la Revue
ajoute mrance du os d . M. Edmond Roussea , auteur de cet article

ajoute cei On m'accuse de calomnier mon Pays quand je porte à ce ciffre les dé-Penses occasionnées par l'alcool. Je réglerai ce point plus tard; mes jpotàcchr lecontradicteurs en leur déclarant que je suis bien audessous de la is vétonn ieQuand nous aurons gan l qejesibena-sssdea vérité.»Qahuand qu auos agnl cour de nos élèves à la tempérance par le récit desr lutions Pu caue lcoolisme, il nous sera bien facile de leur fa e prendre de fortes
Quel est l'enfant qui, à la vue des souffrances qu'apporte dans la fmle
omalheureuse boisson à lave des maux dont souffre soc e, ett

ce ireau t N e oi .t a t q uil teut à tout prix éviter de devenir, lui aussi, la proie deui sera-t-il pas tout naturel de s'éloigner de tout ce qui Pourrait dlex-poser à contracter cette terrible habitude de boire ?Et alors, pour récompenser nos eff , nous aurons ration d'enfant quie lèvera sobre pour eux-meAes et pour la patrie. ( OuUvrR).

A. LETOURNEAU.

-à
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- DOCUMENTS OFFICIELS

A travers les rapports de NE. l Inspecteurs d'6coles

suggestions et opinions

M. JOS.-V. BEAUMIER

Du di.«rict des Trois-Rivières

« 11 serait à désirer qu'il y eût dans chaque village assez populeux, une école mo-
dèle de garçons dirigée par un instituteur. Mais comme les salaires payés aux institu-
teurs. dans nos campagnes. sont loin d'étre suffisants pour les retenir dans la carrière
de l'enseignement. il s'ensuit que nos normaliens quittent l'ensei ne t pour d'autres
emplois plus rémunérateurs. Mon opinion, sur ce sujet, est cel e-ci:

« Demander au gouvernement de bien vouloir accorder un octroi spécial aux mu-
nicipalités ui auraient de telles écoles, et qui paieraient à leurs maitres un salaire rai-
sonnable. Je crois que, de cette manière, l'éducation des garçons de nos municipalités
rurales y gagnerait de beaucoup. »

« L'ENSEIGWEMENT PRIMAIRE>

< Cette revue si bien faite et qui vient chaque mois dans les écoles, avec ses le-
çons modèles et pratiques, ses conseils pédagogiques, n'a pas peu contribué aux succès
de l'année. Pour l'institutrice qui se donne la peine de lire cette précieuse revue. c'est
un cours de pédagogie qu'elle suit ; c'est une mine où elle peut puiser largement pour
en faire son profit dans l'enseignement. »

M. D. BEGIN

Du district de Rimosski

«J'espère que Rimouski étant maintenant pourvu d'une école normale, on verra
:moins d'institutrices enseignant sans diplôme dans ce district. Ce qui est fort regret- d
table, c'est de voir combien fait défaut la bonne direction dans ces écoles tenues par
ces jeunes institutrices non brevetées qui n'assistent pa aux conférences pédagogiques
parce qu'elles ne sont pas indemnisées pour leur deplacement. En entrant dans ces
écoles et en y commençant l'examen des élèves, on voit tout de suite que l'organisation
de l'école et la manière d'enseigner font défaut. » C

q

M. J.-E. BELCOURT

Du district de Nicclet

« J'ai transmis, tel que requis, aux cinq municipalités les plus méritantes de mon
district les allocations spéciales reçues le 4 février 1907. J'ai donné comme instruc-
tions que ces argents devraient être appliqués à l'achat d'un mobilier, de cartes géogra-
phiques, etc. Il m'aurait, je crois, fallu préciser davantage, et exiger l'application ami

L
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imnidate de ces argents. Cette allocation a servi à grossir le fonds commun descoles, pour tre employée mme a payer les salaires. Cependant l'octroi de ces ré-co tpenses n a pas u pour effet de faire diinuerd le taux de la cotisation. Dans mond istit, chaque arrondissement doit btir sa maison d'école, l'entretenir et la pourvoird'un mobilier pour une école. Il n'y a qu'un arrondissement de la municipalité qui bé-néicie de la récompense accordée. je nie propose de faire acheter immédiatementavec ces allocations un 2ème tableau noir, un globe terrestre, un exemplaire de tousles livres du cours pour l'usage du maitre, des cartes murales illustrées pour l'ensei-gneent de l'histoire, des dictionnaires, des tableaux synoptiques pour l'enseignementde 'l'arithméti4ue, et des thermomètres. Durant ma dernière visite, j'ai constaté quecette loi, qui était pour ainsi dire ignorée, devient de plus en plus populaire. quel-qîues commissions scolaires ont attiré mon attention sur leur droit et leur mérite auconcours.>

M. L. BERGERON
Des districts d'Arthabaska et Drummond

inLes prorer i sont toujours bien encourageants. Chaque année amène son con-tingent d'améliorations Le personnel enseignant, guidé par L'Enseignement Primaireet les conférences pédagogiques qui sont très fidèlement suivies, donne un enseignementde plus en plus rationnel et efficace.
SsLes commissions scolaires comprenant mieux l'importance de leurs fonctions,et stimulées par 'intérêt vsible que toutes les classes de la société apportent aux cho-ses de l'éducation, fontpour leurs écoles beaucoup plus que par le passé. Sans doute,nous sonnes nicore loin de la perfection mais l'élan est donné, l'orientation estbonne et, en continuant dans cette voie, nous ne pouvons manquer d'arriver à d'heureuxrésultats.
« Je n'hésite pas, Monsieur le Surintendant, à attribuer ce bon mouvement auxcauses suivantes: r ° aux conférences péda i rc o ovmn u

causs Sivanes:0 au coférecespédgogiques. 20 aux gratifications aux institu-trices et aux commissions scolaires, 30 a L'Fnseignment Primaire.
«iLes conférences d'automne, donnéeem par linspecteur, sont, à mon sens, un pré-cieux moyen de rendre l'enseignement plus uniforme et plus efficace. Les institutri-es possèdent généralement le savoir nécessaire pour donner un bon enseignement; cequi leur manque c'est le savoir-faire, et c'est pendant les conférences que l'on peutcombler cette lacune. C'est là que l'inspecteur peut leur donner tous les conseils con-venables pour l'organisation de lécole, le classement des élèves, l'emploi des meilleuresMéthodes d'enseignement, la tenue du journal d'appel, des cahiers de devoirs journa-liers, etc.

«rLes institutrices suivent tris attentivement ces conférences, prennent de nom-treuses notes, et à la visite suivante, il est facile de constater si nos instructions ontété mises en pratique. Et je dois dire ici, à la louange du personnel enseignant de mondistrict, que les institutrices, sauf quelques rares exceptions. s'efforcent, avec plus oumoins de succès sans doute, à suivre la direction qui leur est indiquée pendant les con-férences.
SL'Enseigneent Primaire remplit très bien sa mission et rend de grands ser-lices; cette revue est aujourd'hui un facteur presque indispensale au titulaire dechaque école, car elle lui facilite considérablement sa tche. Il serait très désirableque les cornmissaires d'écoles fissent relier cette revue à la fin de l'année scolaire.»

M. C. BRAULT
Districts de Jacques-CarSier, Soadanges et Vaudreui

«Deux superbes édifices scolaires ont été construits: le couvent de Ste-Gene.vieve et l'externat du couvent de Lachine. Chactune de ces misons est des mieeaménagée et a coûté au-delà de $30,000.
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« Ainsi que vous avez pu le constater par mes 66 bulletins d'inspectiie, plusieurs
maisons d'école ont été réparées et pourvues de pupitres; il y a moins de mauvais ta-
bleaux noirs que par le passé, et les écoles sont mieux pourvues de• cartes géographi-
ques qu'elles ne l'étaient il n'y a pas encore longtemps.

« Il n'y a que deux institutrices, me paraissant compétentes, du reste,. qui dirigent
leurs écoles sans être brevetées. Tous les instituteurs le sont.

« Les traitements des institutrices, comme ceux des instituteurs augmentent en
général. Le plus petit traitement payé à une directrice d'école, et le seul qui soit
aussi minime, est de $to..oo. L'école en question ne compte que quatorze élèves ioscrit".

t Plusieurs institutrices pourvues de brevets de l'école normale. J'amqes-Cartier
enseignent dans ce district, et ce avec succès. »-(A suivre)

DOCUMENTS SCOLAIRBS

Eapport des Délégués de la Commission Scolaire eathslque de
Nontréal sur leur Maion Pédagogique en Europe (1)

Suite .

i'INSTRUcTiON TECHNIQUE OFFICIEi.E

Longt"mps, les Irlandais réclamèrcnt l'aide de l'Etat nécessaire à l'industrie et
à l'agriculture. Dans l'été de 1895, sur l'initiative d'Horace Plunkett, un comité d'en-
quête, composé d'hommes politiques, d'industriels, de commerçants, d'économistes, tous
irlandais, et pris aux partis politiques les plus divers, se réunit pour étudier la ques-
tion au point de vue pratique. On fit d'intéressantes enquêtes à !'étranger, en parti-
culier en Allemagne, en Danemark, en Belgique, en France même, où l'on trouva les
avis les plus éclairés auprès de M. Tisserand. alors directeur-général de l'Agriculture.
Le rapport du comité d'enquête (une nouvelle édition vient d'être publiée chez Gil,
a Dublin) servit de~iase à un projet de loi que le Secrétaire-en-chef pour l'Irlande,
M. Gerald Belfour, fit bientôt voter en î899 par le Parlement Britannique, et qui crée
en Irlande un « Département » (Ministère) de l'agriculture et de l'enseignement tech-
nique.

Ce «Départements dispose d'un crédit annuel de :66,ooo livres sterlings, d'ori- a
gine presque exclusivement irlandaise.

Il est assisté de deux comités de contrôle, l'Agricultural Board et le Board of
Technical Instruction.

Cette ouvre récente a rencontré de grandes difficultés. D'abord le manque de di
maitres qualifiés pour l'enseignement nouveau se fit sentir; les maitres étaient à for-
mer en même temps que les élèves. Puis l'agriculture, très arriérée, demandait à être
relevée. En industrie, il n'y avait presque rien: tout était à faire. Comment créer r
un enseignement industriel pour des industries qui n'existaient pas encore? ,de

Et pourtant. on ne se laissa décourager par aucun obsetacle. Bientôt, les écoles d
s'ouvrirent. En 1902. à Clonmel. les « Irish Christian Brothers », inauguraient une re,
école technique avec le concours du « Department ». au milieu d'un enthousiasme qui M
semblait ramene l'esnérance dans des jeunes âmes courbées sous le joug du découra-
gement nationa'. Bel exemple à suivre! Mais déjà. le mouvement remontait plus phi
haut, et les « Irish Christian Brothers a avaient été les initiateurs de cet enseignement.

Nous avons visité, à Dublin, deux de leurs écoles industrielles: elles sont dignes équ
d'attirer l'attention de ceux qui s'occupent des choses éducationnelles. « The Irish i

(ï) Voir L'Enseignement Primaire de mars et avril 198. pre
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Endustrial Schools Act » devitlie20miW£Connor Don. int oi le 20 mai 868. Le Bill fut introduit par D. O.La première école industrielle autorisée en Irlande pour les filles. fut cell de
L * el n ds Sa dy m unt C c D u lin so s les soins des S ours irland aises d e la C ha-rite, et la première pour les garçons souvrt à Inchicore, Co. Dublin. Toute deuxturent ouvertes en 1869.Totsdu

Le 9 juilet r870. le marquis de Hartington certifia que l'école d'Artane était co-venable Pour recevoir les garçons; alors on la regarda comme une école industriellecertifiée. C'est elle que nous avons d'abord visitée. Les règles eur la conduite l'unecole industrielle reçoivent leur approbation du chef-secrétaire d'Irlande.Il faut se bien garder de confondre ces écoles avec les écoles de réforme. Ces
dernieres présupposent que les enfants% ont été condamnés pour quelque offense, si lé-
gère qu'elle soit. Il n'en est pas ainsi dles écoles qu1i nolns occupent. Les écolies in-dustrielles. en Irlande. sont strictement confessionnlle Elles sont établies, exclu-s.ivenient pour les catholiques. ou exclusivement pour les protestants. Il y a en Ir-lande vingtet-une écoles industrielles pour les ons, 46 pour les filles, et une mixte(pour garçons et filles). Sur ce nombre, 8 sont pour les garçns catholiques et 3pour les protestats; 43 sont pour les filles catholiques et gpour les protestantes.L'école mixte se trouve dans Kilarney, pour les filles catholi pu les potenesgarçons. Lseecot d'Artane est remarquable et mériterait plus qu'une simple mention.Loétablissement peut se comparer avec avantage à tous les étabise s duenre,Oit en Europe soit en Amérique. C t le eIrish Christian Brothers » qui la di-tgent. Elle a coûté plus de soixante mille livres sterlings. Tous les ateliers sont

bien tenus. Nous énumérons leurs noms en leur gardant la saveur anglaise : Cabinet.
:naking, Painting and Decorating, House carpenters, Weaving, Cart and Wheel-wrights, Tinsmiths, Tailoring, Fitters, Boot and Shoe making, Flour Mil and Bakery,Iarness making, the Forge, the Juvenile Work room. Puis, il y a une grande fermeexpérimentale Pour la culture en général et pour l'orticultre en particulier. l ya en outre ornre classes pour recevoir les élèves, qui doivent ainsi conquérir les élé-ments du savoir humain. Ces classes sont aménagées avec toute l'élégance et tout leconfort moderne. On y enseigne le dessin et les travaux manuels. Cette le estexaminée par un inspecteur de l'Etat. Chaque année elle oient la note excellente;et certes. elle la mérite bien, comme nous avons pu en juger pair une étude attentivee chaque partie. Faut-il aouter que les beaux-arts, la musique en particulier, ne,ont pas négligés. Et la danse donc' N'est-elle pas chère à tous les Irlandais? Le
port est certainement en honneur et la culture physique occupe une bonne place dans

l'ensemblte des exercices
A Dublin nous avons également visité l'école industrielle de Carriglea, dirigée

aussi par les «Irish Christian Brothers ».Une autre école qu mérite une attention spéciale c'est l'école industrielle des
« Irish Christian Brothers a à Cork. Après l'avoir visitée en détail, nous faisonsimtres ces paroles prononcées par M. Crooks, un membre du parti du travail, qui a
des vues très justes en matières éducationnelles et oui s'est occupé d'écoles à Londres.nprès avoir parcouru toutes les classes, il disait qu'il n'avait jamais visité un établis-
%ement aussi bien outillé. C'est qu'en cTêt. il y a dans la ville de Cork. sur la col-line nord qui regarde la ville sur le Lee, des écoes qui ne sot pas inférieres à cellesde Londres. C'est qu'en effet, même à Londres on ne stroe guère d'écoles de ceRetire avec un musée plus complet, plus étendu, us varié vraiment rempli d'objetsemarquables par leur beauté et leur rareté qui intéressent les élèves, les instruisentt cultivent leur goût. On trouve rarement t même en France et e. Belgique dansdes écoles qui poursuivelri le nième but, de si beaux laboratoires pour la chimie et la)hysique,, ue ceux que nous avons vus dans cette école, élevée pour honorer la mé-Pinire du Frère uke. Nulle part, on ne voit des ateliers en bois et en fer mieuxe.fuiPés, que ceux qui font l'honneur de l'école technique de Gerald Greffin. En Ir-

lbine. ce sont les eIrish Christian Brothers » qui ont été les pionniers des travauxmanuels en bois aussi bien qu'en fer. Il y a aussi un jardin modèle où les élèves vontPrendre des leçons pratiques d'agriculture et d'horticulturem

t
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ÉCOLES DE FILLES

Nous n'avons parlé jusqu'à présent que des écoles de garçons ou des écoles mixtes.

Ainsi, par exemple, l'Ecole normale modèle centrale de Dublin a tout un département

pour les filles. Nous voulions voir des écoles nationales de filles seulement, dirigées
et par des laïques et par des religiéuses. Ici encore, nous ne ferons pas œuvre de

critique. Mais, après tout, nous sommes bien convaincus que la province de Québec
n'est pas précisément ce qu'on s'efforce de faire croire. Et si nous faisons cette re-
marque, ce n'est pas simplement pour avoir vu l'Irlande.

Sans doute, il y a des lacunes ici; mais où se trouve la perfection en ce monde?
Les deux principales écoles que nous avons vues sont l'école que l'on appelle

* Saint Mary's of the Isle s, a Cork, dirigée par les Soeurs de la Miséricorde, et le
* South Presentation Convent s dirigée par les Sours de la Présentation. La pre-
mière communauté est bien connue, non seulement en Irlande, mais en Angleterre et
aux Etats-Unis. Le deuxième a pour fondatrice Nano Nagle, que la divine Provi-
dence envoya en France pour se préparer à son auguste mission. Elle fut apôtre a
sa manière, comme le fut le Révérend Théobald Mathew, son parent, qui releva son

peuple, en lui apprenant la sobriété et la tempérance. C'est aussi à Cork que se trouve
ce couvent, à Cork « where the bells of Shandon that sound so grand on the pleasant
waters of the river Lee gladden the ear. a On donne ici, avec l'enseignement pri-
maire, une éducation essentiellement pratique. On enseigne aux filles l'économie do-
mestique. On leur donne un entrainement spécial pour le lavage, le blanchissage et
la cuisine. On possède aussi un beau laboratoire, dans lequel on explique aux élèves
les sciences élémentaires. The « Lace-making Class » est particulièrement intéres-
sante. Nous voyons ici l'application d'un principe pédagogique. L'éducation, répète-
t-on maintenant. doit se donner en vue de satisfaire aux exigences du milieu social
dans lequel l'enfant devra vivre. Il ne faut pas viser, en effet, à rendre l'instruction
absolument uniforme, sans tenir compte du milieu dans lequel l'enfant exercera plus
tard son activité. S'il y a une ressource nationale spéciale à telle partie du pays, il
faut apprendre à l'enfant à l'exploiter. A quoi bon vouloir diriger tout le monde dans
la même voie et travailler à augmenter le nombre des fruits secs et des déclassées?
En Belgique, on comprend bien cette idée et, ce qui est mieux, on la met en pratique

Dans toutes les écoles de filles, l'enseignement a la même tendance pratique. Pour
rendre plus effective la formation aux travaux à l'aiguille, on a organisé une inspec-
tion spéciale que l'on a confiée à Miss Prendergast. Elle a des aides pour visiter
ks écoles, dans lesquelles cet enseignement se do .ne. (A suivre)
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METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

ie matre (ou la maitresse) racontera d'abord aux élèves l'histoire quisuit, en se guidant sur le texte que nous dlonnfons, ci-après, sans en être esclaveau point de le lire ou de le réciter par cœur. Il faut que ce soit raconté.

L'ENFANT QUI A BATTU SON P IE

L'enfant gâté. Quand Pierre était enfant, il n'était pas plusméchant que ses petits camarades; mais le père etla mère de Pierre étaient très faibles pour lui: ilsl'ont gâté.
Ils lui ont laissé faire tout ce qui lui passait parla tête. Quelquefois ils le grondaient; mais Pierrese fâchait, criait, boudait, et ses parents n'osaientplus rien dire.
Plus Pierre grandissait, plus il devenait mau-vais; il répondait grossièrement à sa mère qui pleu-rdit en silence.
Aujourd'hui, il a dix-huit ans; il a pris les plusmauvaises habitudes; il fréquente de mauvais su-jets, passe le temps à flâner avec eux, va au caba-ret et s'enivre.
Ses parents sont bien désolés de l'avoir si malélevé; mais il est trop tard.
En revenant l'autre jour à la maison, la mère,

passant près d'un cabaret, avait entendu la voix deson fils.
De retour chez elle, elle dit à son mari: " Pierretst là-bas: il boit encore, et il va rentrer ivre. Dé-cidément si nous ne le corrigeons pas, il va deve-ir un ivrogne. Un peu de courage! Va le cher-cher! "
Le père ne voulait pas, ou plutôt n'osait pas;mais, à la fin, il se décida.Pierre bat son père. Tout doucement, il marche vers le cabaret; ils'arrête, puis il marche encore.

Le voilà devant la porte; il se demande s'il doitentrer. Pierre l'aperçoit: " Tiens, dit-il, en rica-nant, voilà le père! Entrez donc."

I
i
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- Pierre, dit le père tout pâle, je viens te cher-
cher!"

-Ah! dit Pierre, qu'est-ce qu'il y a donc de
nouveau à la maison!

- " Il y a que ta pauvre mère pleure, parce
qu'elle a un fils ivrogne! "

- Ivrogne! s'écria Pierre, ivrogne! Répétez
donc encore! " Et il court vers son père.

- Oui, ivrogne, répète le père irrité, tu vois
bien que tu es encore ivre.

Pierre était ivre en effet, il ne savait plus ce qu'il
faisait: il osa frapper son père.

Alors tout le monde se leva dans le cabaret. Ce
n'était pas une très bonne société qui était là ;
mais c'est une chose si épouvantable, si horrible
qu'un fils qui frappe son père, que tous ces gens
en étaient indignés. Ils se jettent sur Pierre, le
frappent à leur tour et le jettent brutalement de-
dehors.

Pierre a horreur de sa
Mauewise action.

Pierre s'échappe et court au hasard. Son père
retourne à la maison en pleurant.

Quand Pierre fut un peu éloigné, il se mit à ré-
fléchir sur ce qu'il venait de faire. Comme il n'é-
tait pas absolument méchant, il eut horreur de
sa mauvaise action.

Il n'était plus ivre, il marchait à grands pas.
Tout à coup, il se trouva en présence du curé

de la paroisse, qui faisait sa promenade de tous
les jours.

Pierre voulut fuir. Le bon curé l'appela: "Pier-
re! Pierre!" Le malheureux s'arrêta, et tout en
pleurant, raconte ce qu'il venait de faire.

"Vois, mon pauvre enfant, lui dit le curé, à
quelle faute t'a conduit la funeste habitude que tu
as prise d'aller boire. Qui sait, ajouta-t-il triste-
ment, où elle te conduira?... Il me resterait encore
un peu d'espoir. continua le digne prêtre, si tu
voulais prendre la ferme résolution de ne plus al-
1er dans les cabarets. Pour le moment, il faut que
tu ailles demander pardon à celui que tu as si gra-
vement offensé

- Oui monsieur le curé, dit Pierre, j'y vais
tout de suite." Et il se dirigea vers le village.
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Pierre demande par- Arrivé devant -t demeure de son père, il hésitedon à son père et se cor- un peu; il a honte: mais il se souvient de ce que luirge- a dit monsieur le curé.

Il entre. Son père et sa mère pleuraient: il
tombe à leurs genoux.

"Pardon, mon père, dit-il: pardoi. ma mnère.
Je suis un malheureux, un misérable; pardonnez-
mi, je vous en supplie. Je vous le jure, jamais
je ne mettrai les pieds au cabaret."

Et il sanglotait en parlant. Il avait l'air si ré-
pentant que son père le releva.

"Je veux bien te recevoir encore chez moi, dit-
il..mais je ne pourrai te pardonner que quand j'au-
rai vu si tu sais tenir tes promesses."

Pierre a tenu ses promesses. Depuis ce temps-
là, il a complètement changé. Il est rangé, tra-
vailleur, respectueux pour ses parents.

Quand il passe devant le cabaret, il se rappelle
ce qui lui est arrivé, et il détourne la tête.

Il sait bien que l'ivrognerie est un vice honteux,
qui déshonore un homme, et qui souvent mène au
crime.

Son père et sa mère ont tout oublié, et cette
famille, qui avait été si malheureuse, a mainte-
nant retrouvé le bonheur.-

Après avoir conté cette histoire aux élèves on pourra se servir du ques-tionnaire suivant, auquel nous joignons des réponses à peu près comme cellesque les enfants devront faire, s'ils ont bien écouté et bien compris.

QUESTIONS À FAIaE

. Poquoi Pierre est-il devenu
mwchaggf

2. Comment les parents de Pier-
ont-ils été punis de leur faiblesse!

aiPoNsS comme celles que doivent
faire les élèves.

i. Parce que ses parents ont man-
que de fermeté pour le corriger sé-
vèrement dans son enfance. C'é-
tait un enfant gàté.

2. Pierre. après leur avoir causé
bien des chagrins. devint ivrogne et
alla jusqu'à frapper bon père.

n
t
i
I
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3. Est-ce un grand crimse que de
frapper son père",

4. Qu'est-ce qui avait conduit Pier-
re a cette faute si grave!

5. Commient Pierre a-I-il obtenu
son pardon!

6. Pourquoi Pierre et ses parents
étaaent -ils malheureux P

7. Pourquoi ast-ih retrouve, le
boni Wf

8. Qu*esti-ce qui fait le bonheur ou
le malheur d*une foaille!

9. De quoi di pend ordinairement
la bonne ou la mauivise coniduite des
enfaits!

3. C'est un crime horrible, épou-
vantable. Aussi les camrades tic
Pierre, quoique mauvais, furent ini-
dignés de ça conduite et le chasse-
reuit du cabaret.

4. La mauvaise habitude d'aller au
cabaret.

5. En le demandant avec repentir
et en le méritant par une bonne con-
duite.

6. Parce que Pierre était devenu
un mauvais sujet et qu'il s'enivrait.

7. Parce que Pierre ne s'enivrr
plus et qu'il est devenu range. tra-
vrailleur, respectueux.

& La bonne ou la mauvaise cou-
duite des enfants.

9. De la manière dont ils ont rié
éleves dans leur enfance. Les eni-
fants élevés avec une sae sévérité der-
viennent de bons sujets: les enfant--
gàtés tournent presue toujours tres-
mal.

Cet exercice étant fait, les élèves dloivent cire assez pénétris du mujet
pour être en état de faire un travail personnel de red4action. On les Y aideraencore en leur donnant le canevas suivant ou tout autre du nième genre. pluis
ou moins développré selon la capacité desç enf.antç.

CAMwxS-Pirrcétait un enfani qàt,: - faiblesse de ses parents - ilde-vient méchant enu grandissant . - il choisit mal ses anmis - ivrognerie - ilmn tient à battre soit père - indignation de ses camarades - horreur que<Pierre é<proiuve de son action - rencontre du curé - repentir - pardon oit-tenu - changement de Hic - le bonheur rein'dans la famifle.
omme guide o'n devra dire aux élive qu'*il faut faire parler les îwr-çonnages surtout danse la %cène où le père va chercher le malheureux fils aniicabaret - dlans la renxcontre du curé - dans la scè*ne du repen tir aux pie1'

des parents.
La sér ie de qu"tions auxquelles le% élèves ont diû répondre les a prépai-

rés suffisamment à faire dans. leur récit les réflexions morales i tirer de celte
histoire.

H. NANSOT.
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LEÇONçg Dit CEOSES

lu livre-Svife ef/la

D-. Quel nam donne-t-on à celui qui compose un livre?
R- On lui donne le nom d-ainiur.
t). Comment Iat~récrit-il Son livre, et sur qunni?
IL Il l'écrit à la inain sur des feuilles de papier.
t). Ce livre écrit i !a main. «'nuimntsapel--?
R_ Il s'appelk wauxrit.
t). Pourquoi appelle-t-on ce travail un manucrit?
IL Ois l'appelle de c.c nom parce qu'il et écrit à la main.
t). A qui l'auteur rtemet-il sons manuscrit?
R_ Il ke remet à l'imprimeur.
-M. Oui, mes amis. Suivez attentivenient ce que je vais vous dire:
LXs que Vi*mpri'ueur a reçu le manuscrit il le remet, pièce par pièce, à sus ou-vriers composieurs qui reproduisent chaque mot contenu dans les feuilles du manus-crit par des caractères d'imprimerie qu'on appile ypes, lettres mobiles, et l'an appelleIYPqraphrs lt-s ou'-riers qui se serent 'le ces type. pour imprimer. Quand toutesles feuilles -lu maunscrit sont imprimees, on fait sa la correction dci épreuves: ; 0 onplie les feibilles mn caihiers et on les coud ensemble. La couverture est imprimée ipart. Cn enduit de colle de pate le dos des cahiers. on applique dessus la couverture.et le "olumws, est termine. Cette façon d'attacher et de maintenir les feuilles d'un livres'appelle brochage.
Si le livre doit étre plus solide, an le donne au relieur. Celui-ci met en presse les ca-hiern pour les serrer et former une masse compacte. Ensuite il les comprime entre lesniachioires d'un étu de bois et le dos des cahiers dépassant un Peu il y creuse à lasce quatre ou cinq rainures peu' prfondes. Ces rainures serven de guide, de point-de repère à la couseuse. Celle-ci se sert d'une sorte de métier à tapisserie sur lequelelle tend auîtant de ficelleç qu«il v a de rainures au dos des cahiers. et les fait entrerlansq ces rini'rre. Elle roud akmrst chaque cahier de manière que !-es fils fassenM-t unt<iur %rr chuaque ficelkt. Les bouts libres. d"s ficelles sont ensuite engagés dans la cou-verture.
Le ;ivroe ilant cousu, on le reisee puis on forme la Irau.ehr en rognant les feuil-les au nn-n d'une machine ou d'une sorte de rabot- On colle alort dessus les car-tons- des côtés .rM Pl-is. On Couvre ces Cartins et Ir dos avec u- panier, une toile taus-fit. du maroluin. etc.. psuis on le termine avec plus ou moins de s;oin et de luxe selonsa destination et son prix.
Peu,. mes erfif sis. si r'os avez reteu ce que nous venons d'étudier ensemble.
1)>. 1*« que l'imprimeur a reçu le manuscrit, que faitîil?--Que font les ouvriers-ci-npisier ?-Comment appelle-t-on les caractères dfimprimcrric?-Cnmment se wn-7nient Ie ouvriers qui se srrvent des types ?--Les feuilles d*un livre étant imprimées.que fait-qn prcmiérenwnî ?-E» deuxtièuu lieu ?-EFn troisième lieu?-'-Commnt estemprimée la rmuverture '-e quoi enduit-on encuite le dos de,% cahier% ?-QÇu'applique-t-on ensuite dessus ?-Cnmnt apple-..oau te façon 'l«attacher ct fir maintenir lesfeuilles d'un livre ?-A qui remet-on le fivre s*il dloit itre plut solide ?-Quelke opéra-lion le relieur fait-il subir aux cahiers-.poui ?-Que fait-il ensuite '-e dose descahiers dépassant un peu. qu'y fait le relieur ?-N qut-i ç'rvrut ce- rainures?-D>e qse sert la causeuse pour coudre le lirr e utéier.--Commnt coud-ellealors chaque cahier?-D)an,. quoi sS.t engagés les bouts tiures des faels-elivrecousu. que fait -on ?.-Ensuite que forme-t'on-comment et au mom-e de quoi ?--Quecolle-t-on alors dessus ?-Avec quoi couvre-t-on ces cartons et le dos- '-Enfin, commsentle relieur termine-t-il le livre?
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D. Comment s'appelle la grandeur d'un livre?
R. La grandeur d'un livre s'appelle format.
D. Tous les livres sont-ils du même format?
R. Non, XI., les formats sont bien différents.
D. Par conséquent les formats portent-ils différents noms?
R. Oui. M., les formats portent différents nms.
D. De quoi dépend le nom du format d'un livre?
R. Il dépend du pliage des feuilles de papier.
M. Vous avez raison, mes amis. En effet, les feuilles de papier peuvent êtrepliées en deux, quatre, huit, douze, seize, etc., et le plus petit format est l'in-trene-deux.
D. Comment peuvent être pliées les feuilles de papier?
D. Quel est le plus petit format et coment dans ce cas sont pliées les feuilles?). Que trouve-t-on à la première page d'un livre?
R. A la première page d un livre, on trouve le titre.M. Non, mes amis, à la première page, c'est le fax.e titre. Le titre ne vient qu'ala troisème page.
D. Prenez votre grammaire à la 3ème page, et que trouvez-vous?
R. Je trouve le titre du livre.
D. l>ites-moi ce que contient 10 le titre.
R. Il contient le nom du livre.
D. Lisez ce nom.
D. Que contient en 2ème lieu le titre?
R. Il contient en ame lieu le nom de l'auteur.
D. Lisez ce nom
D. Que contient le titre en 3e lieu?
R. En 3e lieu, il contient le numéro de rédition.
D. Que contient le titre en 4me lieu?
R. Il contient le lieu oÙ le livre a été imprimé.
D. Lisez le nom de ce lieu.
D. En se lieu, que contient le titre?
R. En Se lieu, il contient le nom de l'imprimeur.
D. Lisez ce nomn.
D. Qu'indique le titre en dernier lieu?
R. Il indique l'année à laquelle le livre a été imprimé.
M. C'est cela. L'année qui fgure sur les livres, les monnaies, les médailles, etc.,s appelle uurime (écrire le mot au tableau noir).
D. Résumons. Dites-moi tout ce que contient le titre d'un livre.
R. Le titre d'un livre contient: 1° le nom du livre: 20 celui de l'auteur; 30 lenumro de rition; 4" le lieu oÙ le livre a été imprimé; 5°e le nom de rimpriur:60 le millésime.
D. Dites-moi ce que vous remarquez au haut de chaque page de vos livres.R. je remarque au haut de chaque page un chiffre qui en indique le numéro.D. Prenez une page quelconque et dites-moi quel est le numéro.R. C'est le numero 29.
D. Ce numéro est-il pair ou impair?
R. Il est impair.
D. Ce numéro est-il i droite ou à gauche?
R. Il est à droite.
D. Quel est le numéro de la aage en regard?
R le numéro est 2.
D. Est-il encore imair?
R. Non, M.. il est pair.
). De quel côté est-il?

R. Il est du côté gauche.
D. Done commment sont les chiffres i droite. ceux a gauche?
M. I e chté droit d'une page se nomme recto. et le côté rauche 'erso.D. Comment se nomme le côté droit d'une page?-Le côté gauche?
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D. Par ýqui est composé le livre?R. Le, livre est composé pair l'auteur.DJ. Par qui est publié le àivre?
R. Le livre est publié par l'éditeur?D. Par qui est ipiéle livre?k. Le livre est imrm par l*imprimeur.D- Par qui est relié le livre?
li. Le livre est relié par le relieur.D-. Par qui est vendu le livre?
R. Le livre est vendu par le libraire-1). Pair qui est lu le livre?

R.Le livre est lu par le lecteur.
D.A quoi servent les livres?

R. Les livres servent à nous instruire.
RMe.sions morale.-ou:, Mes enfants. mais n'oubliez jamais qu'il y a de bons etdc mauvais livres. Les Premiers doivent être recherchés avec empressement, car ilsréunissent aux gics du style l'utilité des connaissances et nous apprennent a con-naitre et à suivre le sentier du devoir. D'autre part, ne l'oubliez jamais non plus,les mauvais livres versent goutte à goutte le poison dans le coeur et y portent le ra-vage de la mort Ils inculquent des maximes impies, des principes d'irrélign caables de détruire la crainte de Dieu et d'ébranler la foi. Ne lisez donc jaa iso desaivreperncieu. Nacceptez jamais des livres de source suspecte et dans le-doute, consultezun -homme instruit. éclairé et pieux. conformez_.vous docilement a Ses avis, ainsi VOUSvronserverez votre innocence qui vaut beaucoup mieux que tous les avantages du monde.

ItÉSUKE IX LA LEÇON4

CANEVAS.-Atteur - Manuscrit - imprimeur - Comment l'imprimeur disposedu Manuscrit - Travail des typographes - 1ère opértionapsqulsfeiesot
impimé s - 2èm op raton,- Couverture imprimée - Opération à faire au dos descahiers - Application de la couverture - Brochage - Livre plus solide a qui confié-Ce qu'il fait des cahiers, - pourquoi ? - Opération suivante - Opération au dos descazhiers dépassant un Peu - Utilité des rainures - Travail de la couseu - Miétier,m disposition - Manière dont chaque cahier t-st cousu - Bouts libres des ficelles-Opération que subit le livre cou.n' - Formation de la tranche - Ce qui est collé surle livre - Ce domt on se sert pour couvrir ces cartons et le dos - Comment le livreest terminé - Format - Nom du format - Pliage des feuilles pour le format - PlusPetit format - Place du vrai titre du livre - Ce qu'il contient - Numéro despgsNuméros im'pairs - Numéros Pairs. - Recto - Verso - Auteur - Editeurp-m-Primeur - Relieur - Libraire - Lecteur - Usage des livres - Réflexions.

~Monréal. avril 198 FR3. LIENARD,
Professew.

TAE

A Tax is a sum of money asese n perçon rp~et o ulcpr
.DsorpOrseo pbicp&

A ProperrV Tax is a tax upown property.
Rt-ai l-iai and Personal pr<q>ery. PropertYv iS of two kinds.-

(s>Ertspécialement pour linstitutwrs et lesu murosctoiusdlangue aniglaise. dmu e

t
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Real Rstote is inmmcwablc property; as, land, buildings.
Personal property :s movable property; as, mnole>', stock, furniture, etc.

A Periottai Tax is a fixed suni assessed on cach person having a right
to vote in a community.

A lEst containing the naines of persons taxed, the valuation of their pro-
perty, and the aznicxzt of their taxes is called 'an A.uessmen.t Roll.

The officer wbo appraises the property and prepares the assessinent roll
is called an Asseser.

The quantities to be considered are: i. The Taxable Property of the

community; 2. The Rate of Taxation; 3. The aniount of tax.
Real estate is often assessed by the proper officer for not more than Ont-

half or two-thirds of its real value.
It is of course understood that tbe assessor does flot valut in [1115 manner

only, the property of certain privileged citizens, but ail the taxable property
of the community.

EXERCISE

i. The taxable prope.-ty of a town is $85oooo, and the iate of taxation

is $o.oo9 on a dollar; what is tht total tax? Wbat is A's tax who owns pro-
perty valted at $1275»0?

Solution-:-$S5oooo X 0.009 $7650, the total tax.
$12750 X 0.009 11î4.75, A's tax.

2. What is the assessedl value of property taxed $48.72 at the rate of
$o.oo6 -on a dollar?

Solution :-$48.72 -. o.oo6 =- $8120, the assessed value of the property.

3. The expense of butilding a school bouse was $7830, which was raWs

ed by a tax, on the property-bolders of the town, of $o.o025 on the dollar;
the collector's ommission was 2 %%; wbat was the valuation of -tbe pro-
perty?

NOT.-The celleitor's conmmission 15 inckided in a ta%.

Solution :-First flnd the amowit to be collected; this includes tbe cost

of the schoolhouse and the collector's commission. that is to, say: out of eacb

dollar collected, the collector keeps as bis commiissionf $o.o2ýj Or $0.02125

and gives in to the municipality $i. - $0.02 125 z=$0.97875. Therefore he

must collect as many dollars as there are turnes $0.97875 in $7"830.

$7830 0o9,7875 =$8oo>, the amount to, be collected. (0f this

arnount collected. the collector keeps 21/.%, Or $8000 X o02V& = $iM0 and

hands over the remainder. i. C. $8000 - $170o $7830. to the municipality.)
For every $o.0025 collected there was $i worth of property in tbe tiown.

$8ooo 0.0025 = 3200.000, tht valuation of tbe property

4. Mr. Gree owns a bouse and lot wortb $6ooo. tbe tax rate is $o.oo32

on a dollar, aaîd his tax bill is $14.40;, wbat per cent of tbe actual value of the
property is the assessed value?

d
L
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Solution sFr each $0.0032 wliich he pays his property is assessed $x;therefore bis property is assesseci for as nlany $i as thtre are tinies$002

$14.40 -.'- 0.0032 =$4500. vaIlue for wlihich propertv is assessed.4500 -e-- 6000 t .75, the assessed value of $i wortb of PrupertY is $0.75,or the assessed value is 7554 of the real value.

J. AHERN.

E~NSEIGNEMENT PRATIQIUE

DE LA PRIÈRE PARt EXCEXNCE QU',EST LE PATERt

La prière etant nécessaire à l'homme, NotreSeignî.ar lui en enseigne une admi-rable qui ,contient en peu de mots tout ce que noum devons demander à Dieu et dé-sirer.. C'est le Pater.

f Appelant Dieu notre Père, et confessnt par là que nous sommes tous ses en-fgants et tous frères, nous &~ "haitons qu'il soit connu et lou sur toute la terre, quilsaite oédctu, et que la volonté des méchants ne mnette Pas d'obstacle à la volonté

Ensuite nous lui demandons ce qui nous est nécessaire... Le pain, et sous ce nom(otcmprenons trois Pains différents: le pain de l'âme, qui est le corps de JésusChrist renfermé dans le Très Saint Sacrement de l'Eucharistie; le pain de l'intelli-ze'sce. qui est la vérité, et enfin le pain matériel. nécessaire à l'existence du corps,î'edant cette vie mortelle... Mais l'homme tombe souvent dans le mal, il faut donc1-111l demande souvenlt pardon, c'est l'objet de la cinquième demande, et il lui esx or-doniné de pardonner lui-méme à ses ennemis, s'il veut êteprdné
Enfui cette admirable prière se termine en demandant à Dieu de ne pas même nouas1*aisÇser tenter. car nous sommnes si faibles que la tentation nous effraye fortement.De plus, joignant toujours l'exemple à la parole, Jésus-Christ a beaucoup priévt prié avec larmes et gimissements; d'abord il prie pendant quarante jours dans leýése1rt. souvent il s'éloignait de ses disciples Pour »Pse des nuits en prière, il priaittrn-.*- longues heures avant de mourir... Et un jour que ses disciples se plaignaientde -"'voir pas pu délivrer un homme du mauvais esprit: « Ah! leur répondit-il, c'estUar eprit oui ne se chasse que par le jeûne et la prière. »

L'abbé C. RAM3AWIu.
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LANGUE PR AWCAISE

COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Graimareet Vocabalaire

DICTES

NOTu MAISON

Notre maison offre. à un esprit observateur, un très aimable champ d'étude. Tous
les êtres semblent s'y donner rendez-vous sous une protection bienveillante. Non loin
de chez nous passe une jolie petite rivière poissonneuse, mais point de volière, mes
parents ne supportant pas l'idée de mettre en esclavage des êtres qui vivent de mouve-
ment et de liberté. Chiens, chats, lapins, vivent aisiblement ensemble. Les poules
apprivoisées, les pigeons, entourent sans cesse ma mère et viennent manger dans sa
main. Les moineaux nichent chez nous; les hirondelles y bâtissent jusque sous nos
granges et, chaque printemps, reviennent fidèlement sous notre toit.

QUESTIONS

i. Qu'est-ce qu'une volière f
2. Que veut dire le mot poissonneux f
3. Comment appelle-t-on les êtres qui vivent de mouvement et de liberté?
4. Indiquer avec leurs sujets, les verbes des deux premières phrases.
5. Quel est le contraire de apprivoisé!

II

LA MORT DU PAPILLON

Un soir, la fenêtre était ouverte, la chandelle allumée posée sur la table. Le pa-
pillon, de dehors, l'aperçut. La prit-il de loin pour une étoile? il vole vers la lumière.

Il voltige autour de la chandelle; il passe et repasse, s'éloigne et revient, tour-
noyant de plus en plus près, attiré par la flamme, si près qu'il y brûle le bout de son
aile. Et alors, c'en est fait... Un tour, dcux tours encore, et il se précipite au mi-
lieu de la flamme... C'est fini ! Hélaç t pauvre petit papillon!

Souvent ce qui brille brûle; enfants et papillons, prenez garde.

EXEacIcES..-Souligner les mots invariables.-Copier dans le livre de lecture
quelques adverbes, quelques prépositions.-Citer vingt adjectifs, donner leur féminin
et former l'adverbe correspondant.
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RECITATION

L'ENFANT ET L'OISEAU

L'Enfant
Petit oiseau, viens avec moi.
Vois la cage si bien posée.
Les fleurs que j'ai cueillies pour toi,Les fleurs humides de rosée.

L'Oiseau
Petit enfant, je vis heureux;
Rester libre est ma seule envie;
Mon humble nid me plait bien mieuxQue la cage la plus jo lie.

REDACTION

Sujet à traiterfaire des phrases sur les mots suivants:Pluie, vent, tristesse, travail, récompense, charité, feu, hiver.
Sujet traité

La pluie tombe depuis deux jours; elle fait des petits ruisseaux près des trottoirs.Le vent souffle dans les arbres, il fait ployer les branches, il gonfle les voiles desnavires.
La tristesse nhabite pas dans le coeur de l'enfant chrétien qui remplit ses devoirs.Le bon Dieu veut que le travail soit bien fait.Si nomr sommes sages, nous obtiendrons une grande récompense.La charite est une vertu théologale; elle nous fUit aimer le bon Dieu par-dessutout et notre prochain comme nous-mêmes pour l'amour de Dieu.Le feu est un compagnon agréable quand vient l'hiver.

COURS MOYEN

Orthographe, Idées et Gramnnaire

DicrtES

LE DERCEAU DE LA LANGUE FRANÇAISE EN AMÉRIQUE
Près de l'antique Stadaconé. au confluent de la rivière St-Charles et du ruissearLairet, s'élève un petit promontoire, bien humble au milieu de la grandiose nature quil'entoure, mais fa ur dans notre histoire. C'est là que Jacques Cartier abrita sesnefs aventureuses, lorsque, poussé par le génie de la France et du christianisme, ilvint aborder les rives canadiennes et braver pour la première fois les rigueurs incon-nues de nos dpres climats. C'est là que le malouin vaillant, notre premier ancêtre his-~1
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torique, planta la croix conquérante et civilisatrice. C'est là que des enfants de la fi-

dèle et catholique Bretagne hivernèrent, il y a plus de trois siècles, parmi ces neiges et

ces glaces, uniquement foulées jusqu'alors par le léger pas des naturels. C'est là enfin

notre berceau, le berceau de notre race en Amérique, en:oui encore après Cartier

dans soixante-douze ans d'oubli, mais retrouvé par Champlain, fondateur de la Nou-

velle-France, comme l'intrépide capitaine de la Grande Hermine en avait été le dé-

couvreur.
THOMAS CHAPAIS.

ExpLICATiONs ET ExERcicEs.-Antique: ce mot veut dire ancien.-promontoire:
pointe de terre élevée qui s'avance dans les caux.-grandiose: imposant l'admiration
par la grandeur.-famcux: qui a de la réputation; le contraire: infame: perdu de ré-

putation.-Jacques Cartier: pas de trait d'union; il s'agit de l'homme qui s'appelait
Cartier et dont le nom le baptême était Jacques.-nefs: navires; mots de la même fa-
mille: naviguer, navigation... Le mot nef désigne la partie de l'église où se mettent
les fidèles; l'église est comparée à un vaisseau, à la barque de Pierre.-poussé (s'écri-
vait autrefois poulser du latin pulsarc); mots de la même famille: pouls, pulsation,
repuision, impulsion, propulseur.-âpres: durs, rudes.-malouin: de St-Malo.-vaillant:
qui a de la valeur; comparez cet adjectif avec le subjonctif présent de valoir: que je
vaille, etc -il Y a plus de trois siècles: détruisez le gallicisme et donnez le vrai sens
de ce.tte expression: trois siècles se sont écoulés depuis.-naturels: les indigènes, les
preni-rs habitants de ce pays, les sauvages.-enfoui: enterré, enseveli, caché.-Grande
Hermine- ioni propre d'un des vaisseaux de Jacques, Cartier.

Relever tous les verbes et en indiquer les sujets et les compléments.

II

LES IIRONDELLES

Frédéric s'en allait à l'école, niais il s'arrête à la porte, lève la tète en l'air et re-

garde les hirondelles qui vont et viennent, tantôt voltigeant au-dessus des toits: «Ah!
dit-il, voilà une heureuse manière de vivre! »

Un homme, qui était là à l'observer et qui comprit sa pensée, s'approcha et lui

dit: eVous ne savez pas, vous, ce que font ces hirondelles? Elles vont prendre des J
mouches pour les porter à leurs petits qui, sans elles, auraient faim. Apprenez, en les
regardant ainsi voltiger joyeusement, comment on doit remplir son devoir avec gaieté n

de cour et sans s'y faire contraindre. s-e Oui, je vous comprends, dit Frédéric, la a

leçon est bonne, et je cours à l'école. »
X. MARMIER. vi

QUESTIONS ET EXPLICATIONS
lei

Qu'est-ce que s'en allait-Ecole: ses dérivés?-Quelle remarque à faire sur le
verbe lever?-Rasant, voltigeant: que sont ces deux mots?-Vivre: conjuguez les
temps primitifs de ce verbe.-Qu'est le mot un dans un homme? (adj. ind.).-Obser- un
ver: regarder attentivement, avoir l'oeil sur...-Analysez vont prendre. Que savez-
vous sur le verbe aller? Est-il régulier? Pourquoi?-Qu'est-ce qu'une mouchef une *CV
mouche à miel! Dites le sens de l'expression: une mouche ra piqué.- Faim: trouvez M(
les mots de la famille de faim. ses homonymes.-Apprenea: quel temps? Qu'est-ce que cor
en les regardant? Analysez.-Foltiger: c'est voler à plusieurs reprises.-Que signifie con
l'expression gaieté de cœur?--Conjuguez contraindre au présent et à l'imparfait de
l'indicatif.--X. Marmier: auteur contemporain, qui fut membre de 'Académie française.

ExERcicE.-Analysez grammaticalement cette phrase: Vous ne savez pas ce que
font ces hirondelles. tier:
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RCITATION

SALUT AU PalNTEMpS

C'est le printemps!... Salut, ô toi! saison bélie,,Ont les Joyeux refrains vibrent dans l'air du soir;J'aime de tes chansons la suave harmonie,
Et lorsque tu parais, mon âme est rajeunieEt s'entr'ouvre encore à l'espoir
Salut ! toi qui revêts les forêts dépouilléesD'un 6omptueux manteau d'émeraude, et qui metsDes fleurs dans les sillons des nids dans les feuilléesQuand chantent les g llons dans les herbes mouillées

Et les caires dans les guérets.
Salut! salut, printemps! Salut, toi qui réveillesLes souvenirs défunts das les coeurs séSalut, toi qui conduis l'essaim blond desabeisllesPar les champs où les lis et les roses vermeillesEclosent parmi les épis!

A. G.

REDACTION

Raconter le départ, le voyage et l'arrivée d'une lettre à la ville.
DLvgLOPPEMENT

J'écris une lettre et je me demande comment elle parviendra à grand'mère à qui-je l'adresse.
Je sais bien qu'il faut écrire fur l'enveloppe le nom de grandmère sa rue, Sonuméro et la ville où elle habi<, y coller un timbre et jeter la lettre dans la bote,mais après?
« Après, M'na répondu papa en levant les yeux de son journal, après, le facteurviendra la prendre, la portera au bureau où on la timbrera du nom du pays et de ladate du jour, puis il la reprendra avec les autres pour les mettre dans un grand sac etles porter à la gare.
- Comment! les lettres voyagent par le chemin de fer a- Oui, elles ont même un wagon spécial, Des employés travaillent, comme dansun bureaup à les classer, pour les déposer aux stations auxquelles on les destine, ouleur faire prendre, à l'arrivée du train, une autre destination. Ainsi ta lettre pour

'fontréal va d'abord à Qué'ec. puis une voiture de la poste vient la chercher pour laconduire au bureau central. Si on voit qu'elle est pour Montréal, on la réunit à sescompagnes pour la même ligne et une autre voiture les emporte à la gare du Pacifiqueoù elles voyagent comme sur la ligue de l'Tntercoloniaî.- Eh bien, comment arrive-t-elle?
- On la porte à Montréal au bureau central. Là on trie les lettres par quar-tiers pour les remettre aux facteurs chargés de les distribuer.

n
fi
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Et c'est ainsi que demain, le facteur, voyant la rue et le numéro de ta grand'mère,
la portera à ta bonne maman qui sera toute joyeuse en reconnaissant l'écriture de sa
petite-fille.

- Oh ! je vais bien écrire mon adresse pour qu'on ne se trompe pas dans le
voyage ou dans la distribution.

Dictées supplémentaires

UNE PREMIÈRE COMMUNION

Quelle douce et simple cérémonie? Je n'ai que le temps de le dire et d'assurer
que, de toutes les fêtes, celle que j'aime le plus, c'est une première Communion dans
une campagne. Dieu se donnant simplement à des enfants. Les petites écolières
étaient ravissantes d'innocence et de beauté. Qu'elles étaient jolies sous leurs petits
voiles blancs, lorsque revenant de la sainte Table, elles pleuraient là-dessous. Divines
larmes1 Enfants unies à Dieu, qui pourrait dire ce qui se passait dans leur âme en cc
moment? M. le Curé a été admirable d'onction, de mansuétude; c'était le Sauveur ii-
sant aux enfants: Venez à moi! Oh! comme il leur parlait amoureusement et comme
il leur a recommandé ensuite cette robe blanche, cette innocence dont ils étaient re-
vêtus! Pauvres enfants, que de risques! Ils ne s'en vont pas à Paris, mais la terre est
partout souillée, partout le mal se trouve, et séduit et entraine.

E. DE GUtRIN.
Analyse grammaticale.-Quelle douce et simple cérémonie !

II

LA LANGUE FRANÇAISE

La langue française, c'est un diamant d'un prix inestimable; c'est une œuvre d'art
travaillée par les siècles, d'une beauté à nulle autre pareille. Tout le monde l'admire,
elle charme tout le monde, bien qu'elle ne livre ses secrets qu'à un petit nombre; il
faut être amoureux d'elle, l'aimer beaucoup et lui faire longtemps la cour; elle ne se
donne qu'à celui qui sait la vaincre par un labeur persévérant et une longue patience;
mais quels trésors elle révèle à ses favoris ! Sa délicatesse exquise ravit l'intelligence;
elle est tout amour et toute gaieté, pleine de noblesse et d'enthousiasme, accessible aux
sciences comme à la fantaisie, à toutes les hautes pensées comme a tous les sentiments
dignes; elle comprend votre cœur et seconde votre esprit, Si vous la posséder, rien
ne vous décidera jamais à y renoncer; vous la garderez comme votre meilleur bien.

OSCA DUNN.

• M
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COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTtES

LE PREMIER HÉROS DE NoTRE HISToIRE
Cartier s'est distingué dans toutes ses expéditions par un rare courage. Aucunnavigateur de son temps, si rapproché de celui de Colomb, n avait osé pénétrer dansle cœur du nouveau monde, et y braver la Perfidie et la cruauté d'une foule de nationsbarbares. En s'aventurant dans le climat rigoureux du Canada, où, durant six moisde l'année, la terre est couverte de neige et les communications fduiales interrompues.en hivernant deux fois au milieu de peuplades sauvages, dont il pouvait avoir tout àcraindre, il a donné une nouvelle preu ve de l'intrépidité des marins de cette époque.Avec lui commence la longue file de voyageurs qui ont fait des découvertes dansl'intérieur de lAmérique du Nord. Le Saint-Laurent qu'il remonta jusqu'au saut Saint-Louis, conduisit successivement les Français à la baie d'Hudson, dans la vallée duMississipi et aux Montagnes Rocheuses.

Pour récompense de ses découvertes, on dit qu'il fut anobli par le roi de France;honneur qu'il méritait, puisqu'il avait placé son nom à la tête des annales canadien-nes et ouvert la première page d'un nouveau livre dans la grande histoire du monde.
F.-X. GARNEAU.

(Hist. du Canada).
ExPin cATIONS ET ExacicEs.... ros: celui qui se distingue par des actions extra-ordinaires, par son courage, sa gra. deur d'me; le féminin est: héroïne. L'h est as-pirée dans héros, mais non dans héone, hérosme, kéroîque, etc. Ne pas confondrece mot avec héraut ( aspirée) ecfficier public chargé de crier un avis, de faire àhaute voix une proclamation. etc.-Exrpéditon: se dit de l'envoi des marchandises, deslettres; se dit aussi d'une entreprise de guerre. de conquête hors du pays.-nouveaumonde: l'auteur se reporte au temps où ces deux mots n'avaient pas été unis pour faireun nom propre composé désignant lAmérique, car il aurait alors écrit Nouveau-Mondeavec une majuscule à chaque mot.-perfide: manque de fidélité, de loyauté; trahison.-dn ?aenturat;.. en hivernant: montrer le rôle des prépositions en. Il y a inversiondans la phrase; la préposition est: il o donné une preuve. .. comment? en s'aventu-qan.. en hivernant qui sont des compléments circonstanciels de manière.-Ouviales:qui se font par les leuves; le masculin et fswial, flutiaux.-au milieu de: exprimezautrement: parmi des.-inrépidité: courage. force d'âme qui fait qu'on ne tremblepas dans le péril. Mots de la même famille: trépidation (tremblement) du latin trepi-dcte, intrépide, intrépidementconduirie: verbe conduire du latin cum (avec) et du-cere, amener conduire, mener avec soin: induire, mener dans: séduire, amener à soi;déduire, extraire Ôter de, tirer de; réduire, ramener, mener à de moindres proportions.-Produire: mener, niettre en avant, etc. De la même famille sont viaduc, voie quimène; aqueduc (aqua eau) conduit pour l'eau.-Hudon: (Henry Hudson) navigateuranglais qui découvrit en x6io la baie qui porte son nom.-anobîi: admis dans la no-blesse, passé au rang des nobles. Anoblir signifie donner un titre de noblesse (comte,marquis, etc.,); ennoblir signifie donner la noblesse elle-même. La vertu ennoblitl'homme.-Annales: (toujours au pluriel) l'histoire des événements année par année.

'I



550 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ANALYSE

Le Si-Laurent, qu'il remonta jusqu'au saut St-Louis, conduisit successivement les
Français à la baie d'Hudson, dans la vallée du Mississipi et aux Montagnes Rocheuses.

Deux propositions:
PaNcIrP.E: Le St-Laurent conduisit - qui? les Français.- Comment? successi-

vement. - où? à la baie d'Hudson, - dans le Mississipi - et aux Montagnes Ro-
cheuses.

CoMPLtI=E EXPLIcATIVE du sujet St-Larent: qu'il remonta jusqu'au saut St-
Louis. Il remonta - quoif qu' (le St-Laurent) - jusqu'où? jusqu'au saut St-Louis.

REumAaQs.-jusqu'à (au pour à le): locution prépositive - saut St-Louis: on
peut analyser comme un seul nom propre complément circonstanciel de lieu de remonta.
-Montagnes Rocheuses: un seul nom - baie d'Hudson: un seul nom.

La phrase ainsi étudiée, il est facile de faire l'analyse de chaque mot.

Il

ÉvitER LA CoQUErrEme

Rien* n'est plus capricieux' que la forme des chapeaux. Ce sont des changements
continuels et coûteux. Cependant ce que l'on paie' dans un chapeau, ce n'est pas tant
la matiére que le bon goût' et l'habileté de main' de la modiste*... Aussi les jeunes filles
devraient*-elles toutes apprendre à faire un noud gracieux, à arranger des dentelles,
à poser une plume, une fleur, afin de confectionner elles-mëmes leurs coiffures. La
jeune fle doit suivre la mode plutôt' de trop loin que de trop prés, juste pour n'être
pas ridicule. Elle ne se laissera pas aller à la coquetterie. Une femme coquette est,
dans un ménage, comme un meuble inutile et dispendieux". Elle aime trop sa propre
personne pour aimer beaucoup les autres et, par conséqucntne peut se dévouer à sa
famille comme c'est son devoir".

QUESTIONs ET EXPLICATIONs

i. Coquetterie: recherche de l'élégance dans la mise, rajustement. Le radical de
ce mot est (coq). Autres dérivés de coq.-2. Rien est pronom indéfini ;-exemples de
rien enplyé comme substantif.- Capricieux est un dérivé de caprice (birarrerie,
inégalité dhumeur).-4. Payer: conjuguer ce verbe a l'imparfait de l'indicatif et au
présent du subjonctif.-5. Goit: sens propre de ce mot. Il désigne ici le discernement
des qualités ou des défauts d'une oeuvre d'art.-6 Former la famile de mots de main.
-7. Modiste: celle qui fait ou vend des objets de toilette appelés modes.-8. Devoir:
conjuguer ce verbe au passé défini et au futur.-9. Plutdt: quand faut-il écrire plus
tôtt-o. Dispendieux: qui occasionne de grandes dépenses.-ii. Se dévouer: c'est se
vouer, se donner au service, aux intérêts de quelqu'un.-i2. Devoir: infinitif du verbe
devoir pris substantiellement; ce à quoi on est obligé par la loi morale.

- tu

ECTATIONn

CtANSON o MAI 'i

D'ombreux sentiers guidant mues courses,
Aux bois j'ai vu le ciel d'été
Dans de clairs bassins rélété:
Ce n'est pas au cristal des sources
Qu'est la plus calme pureté. Dai

i
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Dans la langueur des nuits sonores,
J'ai parfois oui l'unisson
Des luths soupirant un tensoil:Ce n'est point au pleur d-i' .- resQu'est la plus dolente chans n

J'ai vu, sur le buiisson moroses,1l'églantine étaler ses fleurs,Parfum' légers, tendres couleurs:
Ce n'est point aux lèvres de roses,
Qu'est la plus chaste des pâleurs.

J'ai vu succomber à ses peines
Un cO:ur bien pur, un cour bien fort,
Que le soupçon étreint et mord:Ce n'est point aux tendresses vaines
Qu'est l'amour vainqueur de la mort.
O Vierge Mn qui toit se marie,Amour, pariam, rythme, clarté,
De Vous seule épris j'ai chanté:
Ce n'est qu'en ma Reine MAart
Qu'est la grâce et la vérité.

Fr. V. M., O. F. M.

COuPOSflgON

a E MA"E A SA SRUnt QUI FEA 1IENTOT sA PREMItE comMuNiqon
ea subi son examen d'instruction religieuse... Elle a été reçue...

vient de subir son examen d'instruction religieuse n.. Ml lui Parle de son bonheur.qde ses dispositions... Pieuses pensées suggérées... Invitation à venir la voir... Ter-minaison joyeuse de circonstance...

DÉV=LPPaME,IT

Ma cire somr, Ville Montcalm, 3o avril tg8
Ieureuse nouvelle pour toi et pour la famille!

Tu es rie co munion! Quelle joie! Tu dois y rëver, pen-dm tn sommeil! Monsieur lAum ier a été satisfait de ton examen et m'a dit quetu as une de celles qui Ont le mieux répondu. Si je te répéte cela, chère soMr, cenet pas pour te donner de la vanité, mais pour te témoigner mon contentement.
Tu mannoces que la premire communion aura lieu le 24 mai, à 7 beures duma'tin. Quelques jours seulement te séparent donc de ce jour béni, attendu par toiavec tant d'impatience! Combien tu devras t'efforcer de passer ce temps dans la fer-veur et le recueillement Je prierai bien pour toi, chpre sur, afn que jésus préprelui-nême ton petit cSur oà il veut aller habiter. je suis heureuse de tsapendre quentre P,ère, notre mière, nos deux frères et mi taccompagnere à la SainteTable'me sele que ton affection pour nous tous sera alr plus grande et plus pe.Dans une pareille journée, tu seras bien heureuse d'avoir autour de toi tous ceux que
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tu aimes. J'espère que maman n'aura plus à te reprocher ces petits défauts de ca-
ractère qui la peinaient tant! Je souhaite que la première communion nous donne une
fille toute changée, et si tu as encore des défauts, promets à Dieu de recevoir avec
respect toutes les observations de tes maitresses. et de te conformer aussitôt à leurs
conseils.

A bientôt, chère sœur, j'espère avoir le plaisir de t'embrasser avant le beau jour,
j'ai une foule de choses à te dire. En attendant, je t'embrasse de tout mon cour.

Ta seur,
MAalt.

Dictées supplénientaires

LE LEVER DU sO.EIL

Tout à coup apparait au bord de l'horizon un point lumineux qui rapidement
s'agrandit. C'est le soleil. Son globe immense se dégage et monte à vue d'oil,
semblable à un globe de fer rougi à la fournaise. Ses premiers rayons éblouissent les
yeux. Ils glissent d'abord sur la surface de la terre, éclairent le sommet des collines
et la cime des hauts peupliers.

Avec le soleil, une douce chaleur se répand sur la campagne. La rosée des prés
s'évapore. les nuages semblent fondre et disparaitre. Les oiseaux voltigent de branche
en branche, jouent, se poursuivent avec des cris joyeux. Les feuilles des arbres se
redressent, les fleurs s'ouvrent, tout ce qui dormait se réveille. La cloche de l'église
tinte pieusement l'Angelus du matin. Une légère fumée bleuitre s'élève des cheminées
du village. Tout est riant. tout est joyeux au réveil d'une belle journée.

Il

noMMACE AU CRÉATEUE (1)

On doit s'étonner qu'en présence de faits tellement significatifs et tellement nom-
breux.il puisse encore se trouver des hommes qui viennent nous dire que toutes les
merveilles de la nature sont de purs effets du hasard, ou bien des conséquences forcées
des propriétés générales de la matière, de cette matière qui forme la substance du bois
ou la substance de la pierre: que les instincts de l'abeille, de même que les conceptions
les plus élevées du génie de l'homme, sont de simples résultats du jeu de ces forces
physiques ou chimiques qui déterminent la congélation dc l'eau, la combustion du
charbon ou la chute des corps. Ces vaines hypothèses ou plutôt ces aberrations de
resprit que l'on déguise parfois sous le nom de science positive, sont repoussées par
la vraie science: les naturalistes ne sauraient y croire, et aujourd'hui, comme du temps
de Réaumur, de iUnné. de Cuvier et de tant d'hommes de génie, ils ne peuvent se
rendre coMpte des phénomènes dont ils sont témoins qu'en attribuant les ouvres de la
création à l'action d'un Créateur.

(Revue des Questions scientifiqies. avril t883, p. $6.)

( I) MLuE. EowAUDs, membre de rinstitut et de toutes les Sociétés santu*es de
l'Europe, écrivait les lignes. ci-dessus en 1883 à la fin d'une étude sur les abeilles
rplocopes ou charpentières.

p
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GLOIRtE à CHIAMPLAIN, PÈÙE "F. LA NOUIIJ:..E FRANCE
Ue rôle est comme Ilhomme, unique. on peut chercher dans l»hisçtoire des peuple."miodernes le vaillant, I*habile. I*heureux qui, au mêeme degré, mérite d*étre nomm lefondateur d'une nation. A l'origine de tous les établissements, des Européens, il y atoujours plusieurs héros entre lesquels M'istoire a mission de repartir la gloire. Unseul homme ne peut jamais suffire à I*cxportation. à la conqucète et aà la mise en train dela colonisation. Chanmplain a assumé la triple, tâche. Il est lerxplorateur infatigablequi dans la région qui restera le patrimoine de la nation canadiennefrançaise ne laisseque des glanes à ses succescurs.. Sans une heure de bataille, il fait accepter auxanciens maitres du pays le partage du sol avec les nouveaux venus, réalisant ainsi dansla perfection l'idéal de la conquéte pacifique- Il force les chasseurs et les marchands decastors à faire, sur cette terre féconde, une place aux laboureurs. Et lorsque lesKertk ont arboré la bannière anglaise au sommet du Cap Diamant, qui a mené àLondres et à Paris cette belle campagne diplomatique qui est couronnée par la resti-tuton de la Nouvelle-Fpranc, Champlain. toujours Champlain! Ft il a été seulpour mener au bout cette Seuvre de titan, seul. et pis que seul, puisqu'il a eu jusqu'audernier jour à combattre, ici contre l'hostilité des hommnes d'affaires dont il dénonce lesmanques de paroles, là, contre l'ign"race et l'apathie de ceux pour lesquels il acquiertun empire. Gloire a Champlain, père de la Nouvel le- France.

EMILE SALONE.
(La CoIouisagio de la Nomele-Fr.uce)

R3NSB3IGNe3MBNT SP13CIA
8uelnemeut auti-aicoolique

.CItANT CC LA TZUPiMANCZ (1)

(Amn: Pitié, mme Dieu!)

Entendez-vous la tempête qui gronde,L'intempérance envahit nos foyers.Debout chrétiens! contre le flot immondePrenons la croix. luttons en fiers guerriers.

"F"~IN

Sois pour jamais.
O Tempérance!

La force et l'espérance
D)es Canadiens français,

(t) Une fois la semaine. le vendredi par exemple, faire chanter avec convic-tmet entrain le chant ci-dessus par tous les éléves de la classe.

I. _______
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2

Enfin, voyez cette mère en détresse
Et ses enfants sans pain, sans avenir;
Voilà le fruit de la maudite ivresse
Qu'il faut combattre et vaincre sans faiblir.

O Tempérance, avec honneur et gloire
Je veux marcher sous ton noble étendard;
La croix en main, je chanterai victoire,
Je le promets, je le veux sans retard

PROBLEMES ANTI-ALCOOLIQUES

1. Il se consomme chaque année dans notre pays des boissons alcooli-
ques au montant de $io5,oooooo; étant donné que la construction d'un mille
de chemin de fer coûte en moyenne $2o,ooo, combien pourrait-on construire
de milles de chemin de fer chaque année avec le montant dépensé pour bois-
sons alcooliques?

Solution:-$105,00%oo o $20.o0 = 5250 milles.
2. Combien pourrait-on construire de vaisseaux semblables à l'Empress

of Ireland de la Cie du Pacifique Canadien. ce navire ayant couté $2,ooo.ooo,
avec la somme dépensée chaque année dans notre pays pour boissons alcoo-
liques?

Solution:- $ro5,ooo.ooo ÷*. $2,ooo.ooo = 52 navires et il resterait
$I,000,000.

3. Un homme qui gagne $io par semaine, dépense en moyenne $3,
chaque semaine, à boire et à payer à boire aux camarades. Pour quelle som-
me aurait-il pu faire assurer sa vie avec ['argent dépensé d'une manière si nui-
sible, la prime qu'un homme de son àge aurait eu a payer, pour $îooo, étant
de $8.

Solution :-$3. X 52 = $156, la somme dépensée à boire.
($i56-÷ $18) x iooo = $8666.66/,.

AGRICULTUE

EDACTION

u

Lx StMEU ET LES SEMAILLEs

Vous avez vu dans les champs un laboureur semer du blé. Décrivez l'aspect de
la causpegue et le travUil du semeur.

I
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DivELoPPZEN

Les Premières brises tièdes de mai parfument l'air. Au loin, sur les coteaux, laverdure apparait. les arbres se couvrent de bourgeons. Au bord des chemins, l'herbepointe et sa couleur printanière repose la vue du noir boueux de la route.Dans les champs, on seme le blé.
Dés l'aurore, les grands boufs patients ou les chevaux alertes, attelés à la char-rue, tracent, dans la terre fumée les sillons rectilignes.
Après eux, pas à pas, le semeur puise le grain à pleine main dans un sac attachéà sa ceinture, et le jette aussi régulièrement que possible dans le creux que recouvrirala terre sous l'effort de la herse.
Et puis il s'en va, confiant à la bonne Providence le soin de donner à la semencela pluie qui fait germer et les soleils du printemps et de l'été dont la chaleur faitcroitre le blé, dore l'épi et lui fait rendre cent pour un.

PROBLEMES AGRICOLES

1. Les déjections liquides d'un cheval qui pèse rooe livres sont, enmoyenne. pendant 24 heures, de 1o livres, contenant 1.5 % d'azote. Quelleurface de terrain pourrait ensemencer en blé, à raison de 50 livres d'azotepar acre, un cultivateur qui laisse perdre la moitié du purin que fournissent an-nuellement quatre chevaux?
Solution---5 X 4 X 365 = 7300 livres, la quantité de purin utilisée

7300 X .05 = 109.5 livres d'azote.
109.5 -- 50 = 2.19 acres.
2. Pour sulfater un minot de blé de semence. on fait dissoudre 8 oncesde sulfate de cuivre ou couperose bleue dans i gallon d'eau. Quelle quan-tité de sulfate et d'eau faudrait-il prendre pour le grain nécessaire à l'ense-mnencement de 28 -% arpents. a raison de '¼ minot par arpent?
Solution :-28% X 'z Y = 42 s/,q minots de blé.
(42 "/ X 8) ÷ r6 = 21 15/8! livres de sulfate.
2 gallons d'eau par livre de sulfate:
21 s*/&2 X 2 = 42 "/,. gallons d'eau.
3. Quelle somme dépensera-t-om pour donner de la vigueur à des blésensemencés sur 38,% arpents, sachant qu'on emploie zoo livres de nitrate desoude par arpent, à $1.20 les zoo livres?
Solution :-38% X zoo = 3850 livres de nitrate.
($1.20 X 3850) + zoo = $46.2o.
4. Dans une parcelle rectangulaire de 720 pieds sur 63o pieds, on a faitune récolte moyenne de 30 minots de blé à l'arpent. Quelle quantité a-t-onréoetée en poids et en volume, sachant que le minot de blé pèse 6o livres?

Sol¢Uon>-( 720 X 630) + 32400 = 14 arpents.
30 X 14 = 42o minots de blé.
420 X 6a = 252wo livre% de blé
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:ATHIMÉ A TIQU!|

ARITETIQUE ET CALCUL KENTAL

Multiplication des nombres entiers

A 736 X 10 7360
B 35 X oo= 3500
C 7 X 1000= 7000
Pour multiplier un nombre entier par dix, cent, mille et réciproquement,

on place à droite du nombre qui doit être multiplié par 10, roo, iooo, ou du
nombre qui doit multiplier io, zoo, iooo, un, deux, ou trois zéros selon le cas.

Dans A on a 736 dizaines ou 7360; dans B, 35 centaines ou 3500; dans
C, 7 mille ou 7ooo,

i. Combien font $8 X 1o? - $43 X zo? $465 X zo?
2. Combien font 6 verges X zoo? - 58 verges X oo? - 345 verges

X 1oo?
3. Combien font 5 livres X 1ooo? - 32 livres X 1ooo? - 287 livres

X rooo?
4. Combien font io pieds X zo? - 60 pieds X zoo? zoo pieds X zoo?

0o pieds zooo?
5. Combien font 250 X 1o? - 30 X 1oo? - 370 X Iooo?
6. Combien font zo X 8? - zo X 42? - ro X 148?
Réponse.- 8 fois ro, 8 dizaines, 8o.

"94 42 fois zo, 42 dizaines, 42o.
"it 148 fois 1o, 148 dizaines, 148a.

7. Combien font zoo X 6? zoo X 57? 1oo X 349?
Réponse.- 6 fois zoo, 6oo.

"4 57 fois zoo, 5700.
" 349 fois zoo, 34900.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

i. Un voyageur fait 288 milles en 8 jours. Combien mettra-t-il de
jours pour faire 1260 milles?

Solution:-288 -÷* 8 = 36 milles par jour.
1260 + 36 = 35 jours.
2. Un voyageur fait 504 milles dans 12 jours. Combien ferait-il de Qi

milles en 63 jours?
Solution:-504 1 12 = 42 milles par jour.
42 X 63 = 2646 milles en 63 jours.
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3. Un marchand avait 48756 iiniiots de blé; il a vendu d'abord 12189mninots à $o.86, puis 16;52 muhiots a* $o.89, et enfin 40,63 à $0.93. Combienlui en reste-t-il, et quelle somme a-t-il reçue?
Solui iffli:-12189 + 16252 -+ 4063 fý-32504, la quantité vendue.48756 - 32504 =16252, la quantité du reste.
12189 X $0.86 -$10482.54
16252 X $0.89 $1464.28
4063 X $0.93 $ 3778.59 

-t

$28725.41, la -somme reçue.4. Sur une somme de $2413c08, quarante-huit personnes reçoivent cha-cun $3744o; le reste doit être partag entre 624 familles pauvres. Combienchacune recevra-t-elle ?
Solu4tion :-$37440 X 48 =$1797120, ce que les 48 personnes reçoi-vent.
$2413008 - $1797 1 2o $6 1 8M8.
$6i58U -* 624 $987.
5. Une somme de $43756 a été partagée entre quatre héritiers; le îer areçu $8392; le 2e a reçu $1756 de moins que le 1er; le 3e a reçu $4823 deplus que le 2e; le 4e a eu le reste. On demande la part de chacun des troisderniers.
Solution :-Le ie a reçu................. $ 8392

Le 2e areçu $8 3 9 2 $ 7 5 6 -$ 6636
Le 3e a reçu $6636 + $4823 ==$ 11459

Les trois premiers ont reçu $26487Le 4e a reçu $43756 -$26487 - $17269.
6. On a acheté 9 pièces de drap contenant chacune 112 verges; en lesrevendant $3000 on a gagné $278.4o. Combien chaque verg: de drap avait-ellecouté?
Solutiou :-$3000 - $278 40 = $.2721î.60, coût des 9 pièces de drap.112 X 9 = oo8, nombre de verges dans les 9 pièces&$2721.6o 100îo8 = $2.70, le coût d'un verge.
7. Combien faut-il ajouter 'à 345 pour rendre ce nombre 87 fois plusgrand ?
Solution :-Il est évident qu'il faut ajouter à 34 quatre-vingt-six fois345 pour avoir un nombre qui soit égal à 87 fois 345.345 X 86 = 29670 le nombre qu'il faut ajouter.8& Un fils a 48 ans de moins que son père qui a quatre fois son âge.Quel est l'âge de chacun?

Solution :-Le pire a 4 fois l'âge du fils, donc la différence entre les âgeségale,3 fois l'âge du fils. 3 fois l'âge du fils = 48 ans.r fois l'âge du fils = 48 -4-- 3 = 16 ans, l'âge du fils.
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4 fois l'âge du fils = 16 X 4 = 64 ans, l'âge du père.

9. Une personne veut faire planter une haie d'aubépine autour d'un jar-
din dont les quatre côtés ont pour longueur; 65 verges; 129 verges; 59 ver-
ges; 120 verges. Combien doit-elle acheter de plants, si elle en met 8 par
verge et si elle prend 3 verges et 2 verges pour la largeur de deux portes?

Solution :-3 + 2 = 5 la largeur des portes.
65 + 129 + 59 + 120 = 373 le périmètre du jardin.
373 - 5 = 368, la partie du périmètre couverte par la haie.

368 X 8 = 2944 plants.
1o. On propose d'échanger du drap à $3.50 la verge contre du casimir à

$1.50 la verge. Combien devra-t-on donner de drap en échange de 42 ver-
ges de casimir?

Solution:-$i.5o X 42 = $63, la valeur des 42 verges de casimir.

$63 -. $3.5o = 18 verges de drap.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

i. A et B travaillant ensemble peuvent 'aire en 5 jours un ouvrage que
A ferait seul en 8 jours. A et B travaillent ensemble pendant 3 jours, alors
A abandonne l'ouvrage; combien de jours B mettrait-il à le finir.

Solution :-Dans i jour A et B font /5 de l'ouvrage.
Dans i jour B fait /4 - = % de l'ouvrage.
Dans i jour B fait 3/¼ - = / de l'ouvrage.
Au bout des 3 jours de travail A et B ont fait les 3/. de l'ouvrage; il reste

à faire par B 5/, - % = %.
B mettrait autant de jours qu'il y a de fois 3/, en %.

/40 = 2/5 X /3 = "e/A = 5 1/ jours.
2. A et B voyageant ensemble conviennent de payer leurs dépenses de

voyage dans le rapport des nombres 2 et 3. A débourse $164 et B $206. En
réglant entre eux, combien l'un doit-il remettre à l'autre?

Solution :-Il doivent payer dans le rapport des nombres 2 et 3; ceci veut
dire que sur une dépense totale de 2 + 3 ou 5. A devra fournir 2 ou les / de
toute la somme et B, 3 ou les /, de toute la somme.

La dépense totale à été de $164 + $206 = $370.
La part due par A = /,; de $370 = $148.
La part due par B = /, de $370 $222.
A ayant payé $164, B lui doit $164 - $148= $16.

3. Partagez $201 entre A et B de manière que la part de A soit de $12
de plus que la moitié de celle de B.

Solution :--$2o - $12 = $189.
Pour chaque $i que A recevra B recevra $2.
Alors sur $3 A en aura une ou le 1/ de $î89 = $63 et B en aura deux

ou les 2/ de $i89 = $126.
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La part de A = $63 + $12 = 75.
La part de B = $126.
4. Trois hommes forment une société et placent leurs mises dans le rap-port des nombres 3, 4 et 5. Si le gain total est de $720 quelle est la part dechaque qIssocié?

Solution :-Ils ont placé leurs mises dans le rapport des nombres 3, 4 et5, ce qui veut dire que sur un total de 3 + 4 + 5 = 12, le ler a mis 3 ou les72=1/4 du tout; donc il a droit à M4 de tout le gain, c'est-à-dire à 1/4 de$720 ==$18o.
Le 2e a droit à ¼2 = ¼ de $720 = $240.Le 3e a droit à 5/, de $720 = $300.
5. Quel sera le coût d'ensemencer un champ de 40 perches de long sur35 perches de large, avec du blé à $o.70 le minot, à raison de is minot paracre ?
Solution :-4o X 35 = 1400 perches, surface du champ 41oo - 6o8 -'/, acres.
8 /4 X 1 = "/4 X '/2 = 1°/ acres.
$o.70 X 105/= 73.50/8 = $9.18 3/4. Rép.
6. A travaille 6 heures et B 7 heures et ils gagnent chacun la même som-me, le lendemain ils travaillent 7 heures et 8 heures respectivement; la som-nie totale attribuée au travail des 2 jours est de $î8.ro. Combien chacundoit-il recevoir?
A a travaillé en tout 6 + 8 = 13 heures;B a travaillé en tout 7+ 8=15 heures;
Mais 6 heures de A = 7 heures de B;

i heure de A =/ heure de B;
13 heures de A u7/r X 13 = 91/a= r5 heures de B.Le travail de A 151/ heures de B;Le travail de B i5 heures de B.

La somme $r8.ro doit être partagée dans le rapport des nombres 15et 15.
A doit recevoir 15 A ÷ 30 %/ = '/, de $r8.ro = $9.Io.B doit recevoir 15 30 % = / de $r8.ro = $9.
7. Un garçon s'engage che un fermier, pour une année, pour $4o et unhabillement. Avec le consentement du fermier il quitte son service au boutde n mois et reçoit $2c et l'habillement. On demande la valeur de l'habille-mient.

Solution:--il avait droit aux /4 de $40 + les 3/, de l'habillement. Ilreçut $25 + les /4 de l'habillement;
Donc */. de l'habillement + $25 = / de l'habillement + $30./4 de l'habillement - 8/4 de l'habillement = $30 - $25.

1/ de l'habillement = $5.
/ de l'habillement = $5 X 4 = $20. Rép.
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8. Un épicier acheta une quantité de thé avec l'intention de la vendre
3/,0 de plus qu'elle avait coûté.

Après en avoir vendu les 3/, il fut obligé de diminuer le prix du reste de
$o. io la livre; à cause de cette réduction son gain ne fut que les 8/, de celui
sur lequel il avait compté. On demande le coût d'un livre de thé?

Pour gagner 3/1, du prix coûtant il aurait fallu vendre une livre pour
les 1 /1. du prix coûtant.

Il a vendu la livre pour les 13/o du prix coûtant - 1/4 de $o.io =13/1
du prix coûtant - $o.025.

D'après la donnée du problème le bénéfice quil réalisa ne fut que les 8/,

des 3/,1 du prix coûtant = */15 du prix coûtant,
Il vendit donc la livre pour les 1/15 du prix coûtant.
18/r. du prix coûtant - $o.025 = 9/5 du prix coûtant.
13/ du prix coûtant - "/, du prix coûtant = $o.02b,

1/3 du prix coûtant = $o.025,
"'/ao du prix coûtant = $o.o25 X 30 = $o.75.

9. J'achète deux quartiers de bouf d'un 'poids total de 252 livres; pour
le ier quartier j'ai payé $o.o7% la livre, pour le deuxième $o.052 et je trou-
ve que les deux quartiers m'ont coûté $0.17 /2 de plus que si j'avais acheté le
tout à raison de $o.o6 % la livre. On demande le poids de chaque quartier.

Solution:-$o.o6 % X 252 = $î6.o6 2, ce qu'auraient coûté les deux
quartiers à $o.o6 ;J la livre.

$î6.o6 2 + $o.17 Yà = $16.24 le coût des deux quartiers.
$0.07 1/4 X'252 = $18.27, ce que les 252 livres auraient coûté si les deux

quartiers avaient été achetés à $o.o7 Y4 la livre.
$18.27 - $16.24 = $2.03.
$ 0.07 4 - $0.052 = $0.01 a/

Ainsi en augmentant, de $o.or 8/. par livre, le prix d'un partie des 252
livres, le prix total est augmenté de $2.o3, donc on a augmenté, de $o.or
8/4, le prix d'un nombre de livres égal au quotient de $2.o3 par $o.or 8

$2.03 ÷ $o.0175 = r16 livres à $o.o5 2.
252 - 16 = 136 à $o.o7 X.

Autre solution :-$o.o5 /2 X 252 = $13.86, ce que les 252 livres
auraient coûté si les deux quartiers avaient été achetés à $o.o5 2 la livre.

$t6.24 - $13.86 = $2.38.
$0.07 Y4 - $0.052 = $o.or 8/4.

Ainsi en diminuant, de $o.or 8/4 par livre, le prix d'une partie des 252
livres, le prix total est diminué de $2.38. Donc on a diminué de $o.or a/. le
prix d'autant de livres qu'il y a de fois $o.ox 8/4 dans $2.38.

$2.38 $o.or /4 = 136 livres à $o.o7 14.
252 - 136 = 116 livres à $o.%5 $.

I
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REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

. Un homme achète une terre à raison de $120 par acre. l vend laterre moins 20 acres et réalise un bénéfice de 90 % sur la partie vendue; alorsil constate qu'il a en sus des 20 acres $840 de plus que la somme qu'il avaitpayée pour tout le terrain. Combien d'acres avait-il achetées?
SoluCtion:-Chaque acre vendue a rapporté $120 + (.90 X $120) =$120 + $1o8 = $228.
S'il avait vendu les 20 acres qu'il a réservées il aurait reçu en sus de cequ'il a reçu $228 X20 '= $4560.
Il aurait eu alors non $840 de plus que la somme totale par lui payéemais $840 + $4560 = $5400.Il aurait gagné $5400 ou 90 % de toute la somme payée
$5400 ÷ .90 = $6ooo, la somme payée
$6000 $120 = 50 acres.
2. Un marchand vend du drap à 20 % de bénéfice, mais si le drap luiavait coûté $49 de plus qu'il n'a coûté, il aurait perdu 15 % en le vendant auprix qu'il l'a vendu. Combien le drap lui avait-il coûté?
Solution :-Soit $i le prix coûtant du drap.

Alors $1.20 le prix de vente.
Si en vendant le drap $1.20 il y eut une perte de 15%, $1.20 égalerait851% du prix coûtant.
1.20 ÷* o.85 = $1.41 3/,7 le prix coûtant.
41 8

3/17 $49-
$49 0.41 3/u == $119, le prix coûtant du drap.
3. Un marchand perdit 14% d'un consignation de marchandises; il ven-dit le reste de la consignation 25% plus cher que le prix coûtant et réalisa,

sur toute l'opération, un bénéfice de $360. On demande le coût des marchan-dises.
Solution:- 1 - 0- 14 = 0.86.
0.86 X .25 = 0.215.
0-86 + 0.215 = 1.075 = un gain de 0.075 = 7 Y2 sur toute l'opération$360.
$360 + 0.075= $48oo, le coût de la consignation.
4. Partagez $5oo en deux parts telles que l'intérêt sur la rêre, à 6 %,pour 4 ans, soit de $12 de plus que celui de la 2de, à 5%, pour 6 ans.
-3 Luf.Ofl L'intérêt de $r, à 6% pour 4 ans = $o.o6 X 4 = $o.24$12 -- $o.24 = $50, la somme qui, placée à 6%, produira l'excédent de$12.

$5S - $50 = $450, cette somme doit être placée une partie à 6% pour4 ans et l'autre à 5% pour 6 ans, mais les intérêts des deux placements doi-vent être égaux.

I
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$i à .o6 Pour 4ans = $o.o6 X 4 $0.24.
En mettant $i pour le placement à 69%, l'intérêt serait de $o.24.
Quel capital à 5%o pour 6 ans produira $0.24 d'intérêt? $i à 5%7 pour

6 ans = $o.o5 X 6 =$0.30.

$0.24 $0.30 =$0.80.

En mettant $i pour le placement à 6% l'intérêt serait de $0.24.
Ainsi $i, à 6%:, pour 4 ans et $o.8o, à 5%, pour 6 ans produisent des

revenus égaux.
La somme de $45o doit être partagée dans le rapport des nomtres i et

o.8o.
i + o.8o = i.8o.
Pou'r chaque i.8o contenu dans $45o il faudra placer $i à 6%y et $o.8o

$45o -- i.80=ý$25 à 6% + $5o à6%7 = $3 oo à6%7. Rép.
($45o * î.8o) X<o.8o =$2ooà 5%7. Rép.

5. Un marchand acheta une quantité de drap qu'il vendit 25 %o plus
cher qu'il ne l'avait acheté. En ',endant ce drap il se servit d'une verge trop
courte de :'. de pouce. Le bénéfice total fut de $î 24.80. Trouvez le prix
coûtant du drap et la somme volée par le marchand.

Solution :-Il vendit 36 pouces - 3/. de pouce 35 ý4 pouces pour
36 pouces. Il gagna donc d'un manière malhonnête /4 35 4 Ou .75.
35.25 = 0.02 0/7= 2 0/47%.C

Une verge devient au moment de la vente i .oe /7.I y a un gain de
25%o dans le prix. c

1.02 6/47 X< 1.25 = $1-27 31/47, le prix de vente de ce qui avait coûté so

$i. Le gain = $0.27 31/.47. ils

$124.80 ». $0.27 31/47 = $451.20, le coût du drap.
Le marchand avait Volé 2 '8/4 Io de la quantité + 25 1% de 2 6/,7 %=

0.02 6/47 X< 1.25 = 0.02 31/47

Donc il avait Volé 0.02 31/47 de $451.20 = $12.
J. AHERN.

10.Divisez 46 en deux parties telles que la somme des quotients de l'une divi-
sée par 7 et de l'autre divisée par 3 égale 10.

Solution :-Soit 7xf la ière partie;, alors 46 - 7x, la 2de.
7X 46.- 7x 46- 7x

-+ - =Io ou X+ - =5 nom
7 3 3
Multipliant par 3, on a: 3x +- 46 - 7x = 3o
Réduisant et transposant. on a: - 4x = 3o - 46 = T6

49= 16
X =w.

16 X 7
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7x = = 28, la rère Partie.
4

46 - 28 = 18, la 2e pri
Autre solution:-Soient 7x la rère partie

(r) 7*7x
() - 3Y(2) -+ -= JO

Multipliant (2)
Soustrayant (r)

ou
par 7, on a:
de (3), on a:

d'o'ù
et 3Y '~KX 3 = , de partie.Substituant 18 la valeur de 3y dans (i), on a.

d'où7- 46 - 18 = 28, la rère partie.

et 3y la 2de.
+ 3Y = 46

(2)'

(3)
(4)

7 3
X + y 10

7 + 7Y 70
4Y 24

ne chaloupe dont la vitesse sur les eaux d'un lac, où il n'y a pas de cou-rant, est de 9 milles à l'heure, met à remonter une rivière deux fois le temps qWelleavait mis à descendre. Quelle est la rapidité du courant de la re vèr P
Solution:-Soit x la vitesse du courant par heure.Alors - 9 + x, la distance que parcourt le bateau, dans i heure, marchant avecle courant.
9 - x, la distance que parcourt le bateau dans i heure, marchant contre le courant.9 +X= 2 (9 -X) = 18 -2XTransposant, on a: X + 2X= 18 - 9

3x= 9
d'ou * = '/8 = 3 milles à l'heure.

107. A et B font un pari de $ro; si A perd il lui restera une somme égale à 2 foisce que B possédera après avoir gagné, diminué de $25; si B perd il lui restera unesomme égale aux '/, de ce que A possédera après avoir gagné; combien d'argent ont-ils chacun?

Solution:-Soient x la part de A et y celle de B.
· - Io = 2 (y + ro) - 25

= 2Y + 20-25 =2y - 5
5 (X + ro)(2)... = - Yro

Multipliant (2) par 17, on a:
Transposant, on a:
Transposant (r), on a:
Multipliant (5) par 5, on a:
Soustrayant (4) de (6), on a:

(3)

(7)...(6)·.

Substituant 7o la valeur de 2y à 2y dans

d'où

5X + 50 = 17y - 170
5* - 17Y = - 220
X - 2Y 5

5X -- 1Oy 25

d'où 7Y Î1
(5), on a: y /v = 35

.- 70= 5

70 = 75.108. La somme du carré et du cube d'un certain nombre est égale neuf lenombre suivant; quel est le nombre?
- o n:Soit x le nombre: alors x + i, le nombre suivant.e+ =9(X + 1)

Divisant par x + r, on a: s' = 9
d'où x = 3. Rép.
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PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

39. Deux circonférences de 9 pouces sont tangentes extérieurement l'une à
l'autre (se touchent extérieurement). Si on tire une tangente commune aux deux
circonférences, quelle sera la surface de la figure comprise entre les circonférences
et la tangente?

Solution:-Tirons cinq tangentes à ces deux circonférences: trois seront commu-
nes aux deux circonférences et deux ne le seront pas. Les circonférences seront ins-
crites dans deux carrés dont les côtés auront 2 X 9 pouces = 18 pouces.

Les surfaces des carrés = 2 X 8 = 648
Les surfaces des cercles = 2 X î8' X .7854 = 508.9392
648 - 508.9392 = I390608, la surface des 8 fig-.res comprises entre les côtés des

carrés et les arcs.
Une de ces figures = 139.0608 - 8 = 17.3826.
Mais l'espace compris entre une tangente commune aux deux circonférences et

ces circonférences = 2 des figures dont nous vcnons de trouver la surface = 17.3826
X 2 = 34.7652.

40. Quel est le rayon d'un cercle qui a une surface égale à celle d'un secteur
dont l'arc a 8 pieds 4 pouces de longueur et le rayon 6 pieds?

Solution:-(8'/, X 6) - 2 =25 pieds, la surface et du secteur et du cercle.
25 . 3.1416 = 7.957728.
La racine carrée de 7.957728 = 2.821 pieds. Rép.

41. Trouvez la surface totale et le volume d'un solide rectangulaire de 2o pieds
de longueur, i5 pieds de largeur et zo pieds de hauteur.

Solution:-2o + ,5 + 20 + i5 = ?o, périmètre de la base.
70 X i0 = 700 pieds, suriace latérale.
20 X 15 X 2= 600 pieds, surface des deux bases.
70o + 6oo = 13o pieds. surface totale.
3o X 15 X 1o = 3oo pieds cubes, volume.
42. Trouvez l'arête d'un cube qui a une surface égale à la somme des surfaces

de deux autres cubes dont les arêtes ont respectivement î2o pouces et 209 pouces,
Solution:-rao" X 6 = 864o, surface du ter cube.

209 X 6 = 262086, " " 2e "
86400 + 262086 = 348486. " des 2 cubes.
864oo + 262086 = 348486, " des deux cubes.

348486 - 6 = 58o8
La racine carrée de 5808î = 241. fép.
43. L'arête extérieure d'une boite cubique est de 2 piedq 7 pouces. Le bois dont

la boite est faite est d'épaisseur uniforme. Si la surface totale intérieure est de
37'/, pieds, quelle est l'épaisseur du bois?

Solution:-La surface intérieure d'un côté = 37'/, - 6 = 6'/, = 6.25.
L'arête = la racine carrée de 6.25 = 2.5 = 2 pieds 6 pouces.
L'arête extérieure = 2 pieds Y pouces.
L'épaisseur du bois (2 pieds 7 pouces - 2 pieds 6 pouces) - 2 = '/, pouce.
44. Un réservoir a 5 pieds 4 pouces de long et 5 pieds 3 pouces de large, quelle

doit être sa profondeur pour contenir une tonne d'eau? (Un pied cube d'au pèse
1000 onces).

2000 X 16 = 32oo onces dans une tonne. n
32ooo ÷0 -ooo 32 pieds cubes d'eau dans une tonne.
3 + (51/. X S'/,) = 32 ÷ 28 = i'/, pied = i pied */, pouce. à

C
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E'aglisls Dictation ami Composiion

THE AITFUL CAT AND TRE 0W MOUS£

PART I
A hiandscre tortoise shell cat which was an excellent Mouser, had killed so manyof the 'mic in the boset where site lived, that tbey became extremely cautions. Somndays passed witbout her catcbing a single moRse. So she bit apomi a plan fo>r cheat-ing thcm; she crossed ber bind legs over a peg in the wall and bung straiglit down,as if she was dead. She tbougbt tbey would believe it and corne near to rejoiceover ber dcatb; and she would then spring upon tblem and eat tbemn up. But sbehung therle so long witbout any success, that her legs grew quite tired and sore.

PART II
She was just thinking of coming down froin the peg, when she saw an agedmouse put bas nose ont fron, bis bole. She bung perfectly still., watching bin outof the corner of one of ber eyes. But the mouse did not venture eut; lie only stoat he ~r f hs oleandsmed Then be said quietly, « My dear Madain, please donot tire yoursdlf by banging any longer in that uncomfortable position. I know per-fectlY well that yon are ne more dead than 1 anm; and let me tell0 hitateethouh YO wer as eadas a door-nail, 1 wouldn't corne within Yten yairdst.af 700.nY« adbeterCie t u ad ont dw »Tbe cat tookbhs advi«e

PART I
OUTLrn.-,. 'Thi cat and the cautions mice.

2- Not amonse for days!
3. The cat pretends te be dead.
4. She hoped they would corne near.5. At last she was quite tircd.

PAXT Il
OUTixr-It. She tbinks of coming down, wben an old, mouse looks ont fro.bis bole.

2. She bangs quite still, looking.
3. Thec monsçe remains at the door of bis bele.4. The speech of the old monse.
rt. Thc resuit.(Taken fron, Meiklcjohn's Fables, Anecdotes and Sien,:s for teacIsing Composi.

« Pourriez-vous mie faire connaitre par la voie de L'Ensdýqnneuw Primuire, siles institutrices qui sont dans l'enseignement depuis dix ans ont droit à une prime an-nuelle. »
R*kpoNesL-A partir de juillet igoaS. grâce a la générosité du gouveremeut. toutinstitutrice qui enseigne depuis an moins dix ans, recevra une prime annuelle de $iS.<Voir Chronique scolaire. pii-sente livraison).
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Caise d'pargm. soalairoe

Nos deux derniers articles sur les caisses d'épargne scolaires ont été chaleureuse-
ment accueillis par nos confrères de la presse et par nos collègues de l'enseignement.
Le Principal d'une institution de Montréal, nous dit:

<Permettez-moi de venir vous offrir mes plus chaleureuses félicitations pour votre
remarquable article sur l'Epargne Scolaire. Vous avez écrit de bien belles choses
sur ce sujet. Merci pour la mention que vous avez bien voulu faire de notre Caisse
Scolaire. Les résultats ici dépassent nos espérances. Nous avons, sur une présence
de 4o élèves, un total de 310 déposants qui ont versé à notre Caisse près de $4oo.oo
depuis le 3 février dernier.

Merci surtout pour avoir donné avec raison, le mérite de l'idée première de ces
créations à M. Alp. Desjardins. On a une tendance en certains milieux à lui enlever
cette gloire..

Un vénérable dignitaire ecclésiastique de Montréal, dans une longue et intéres-
sante lettre, veut bien nous écrire, entre autres choses:

«Je viens de lire les deux articles que vous consacrez aux Caisses d'Epargne
scolaires dans votre si intéressante revue I'Eseignement Primaire, livraison d'avril.
Dois-je vous en féliciter ou vous en remercier? Mes éloges n'ajouteraient rien ni à
votre réputation ni à votre mérite. Je ne puis cependant taire mes remerciements,
tant vous allez donner un vif essor à cette ouvre que j'aime beaucoup.

« Me permettrez-vous de vous prier de compléter l'historique a des Caisses.
Vous n'avez pas même mentionné le nom de la Belgique. Et cependant, venue tout
de suite après la France aux champs de l'Epargne Scolaire, elle les a cultivés avec
une ardeur fébrile et un succès étonnant. En une seule année ce petit pays a entendu
15<8 conférences publiques données par ses institutueurs,. à l'instigation du Gouver-
nement sur l'Epargne et la Mutualité dans et par l'Ecole. Je suis bien aise que vous
ayez adressé des éloges à M. Desjardins: bien qu'il n'ait pas été le premier à établir
la Caisse d'Epargne dans les écoles, il est assurément, avec les journaux, la voix la
meileure pour < populariser la féconde idée.»

< Laissez-moi causer avec vous de votre article pédagogique lui-même. Les
quatre derniers alinéas sont parfaits. Le premier est un avertissement salutaire:
il ne faut pas que le bon mouvement soit éphémère. Le 2e et le 3e alinéa nous inspi-
rent de trop saisissantes inquiétudes, auxquelles je voudrais mettre une sourdine.

< Au sujet des écoles rurales. permettez-moi de vous dire que j'ai lrespoir que
les si lentes et trop sages formalités des lois postales seront probablement dimi-
nuées bientôt: l'entrée et la sortie des argents deviendront alors plus faciles au dépar-
tement d'épargne des Bureaux de Poste. C'est du moins le résultat que j'espère d'une
correspondance que je tiens depuis quelque temps avec l'Hon. M. Lemieux.

«Le 5e alinéa est admirable de sagesse, j'ai l'espérance que le Comité Catholique
de l'Instruction Publique sera saisi de la question à sa première assemblée et je suis
heureux que votre influence soit d'ores et déjà acquise à cette cause. Vous parlez de
l'intervention des Commissions scolaires C'est un fait accompli depuis plusiems
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mois chez nous. Celle de Montréal a, elle aussi, accepté le principe, et n'attend pourétablir sous son contrôle la Caisse dans ses nombreuses écoles que la loi demandée àla Législature pour rendre corporative et non individuelle la responsabilité financièreçu'encourraient les Commissaires.
eVous ne me refuserez pas d'ajouter que je considère les c coffrets métalliques scomme une méthode de pis aller, tant les avantages de la Caisse avec ses dépôts hebdo-madaires, ses livrets, ses chèques, sa comptabilité de Banque en miniature ont desrésultats pédagogiques surprenants.
e Je prends la liberté de vous envoyer une copie de nos règlements de Caisse déjàadoptés en plusieurs paroisses ainsi que de l'état à date de notre œuvre que le bon Dieua bénie et qu'encouragent, en outre des parents, l'autorité civile, l'autorité religieuse etdes citoyens distingués comme celui que

Je salue respectueusement,

la Cas d'éparg scolaie à aint-Louis du Nile-EUd

UNE MONOGaPHIE INTÉRESSANTE

Nous reproduisons de la Presse du 8 avril dernier les notes qui suivent -e Kous avons eu l'occasion, plusieurs fois déjà. de noter les progrès faits paridée émise d'instituer des caisses scolaires. Après les écoles de Saint-Louis duMdile-End, plusieurs ont suivi l'exemple.
Faisant con chemin cette reuvre bienfaisante attire l'attention d'un grand nombrede curés, désireux de l'établir chez eux. Ces messieurs seront heureux, nous soin-mes surs, de trouver dans les colonnes de notre journal, les règlements qui régissentcette institution, à Saint-Louis du Mile End. Les voici:

L'mnstituseuer

Dans chaque classe, l'instituteur inscrit sur une feuille la liste de ses élèves dépo-sants. avec des numéros correspondant aux livrets de ciisse scolaire qu'il donne àme dépoSants.
Chaque lundi matin t° il entre sur cette feuille de classe et sur le livret decaisse le dépôt de l'enfant: 20 il recueille l'argent qu'il met dans une enveloppe ca-chetée portant sa signature et l'indication du montant: 30 il transmet le tout au di-recteur de l'école.

Le directeur

1° Il contrôle les livrets, la feuille nu liste et les montants d'argent: 2 ilsigne le livret chaque semaine du mois sauf la dernière; 30 il remet alors les livretsaux professeuis qui les transmettent aux enfants. Toutefois. après le ô de ladernière semaine du mois. les livrets passent non signés du directeur au résrier dela caisse scolaire: 40 chaque mardi, il transmet au trésorier la feuille de classe etle montant d'argent déposé: 5° chaque semaine. il envoie au trésorier les livrets quicontiennent plus de trois piastres, afin qu'un chèque de retrait de trois piastres soitémis sans retard sur le livret de la caisse scolaire pour dépôt au crédit c«oolu del'enfant et de ses père et mère. 60 Après le dépôt de la dernière semaine, il faitle total du mois sur la feuille de dasse pour chaque déposant, il entre ce total sur leclasse-papier (état mensuel), propre à chaque enfant et portant son numéro de Caisse.

I. ________
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Le trésorier

10 Chaque semaine, le trésorier de la caisse d'épargne scolaire dépose à la
banque (ou à défaut de banque, au département d'épargne du bureau des postes),au crédit de < La Caisse d'Epargne Scolaire » le montant d'argent reçu des écoles.
Tous les retraits se font par chèques signés du trésorier de la caisse; 20 chaque
mois, le président examine les livrets dont il signe le dernier dépôt, ou le classe-papier
dont il signe le total mensuel; 30 chaque mois, le trésorier de la Caisse Scolaire
transmet à la Commission Scolaire le rapport du mois précédent et le livre de banque
de la Caisse Scolaire.

La Commission scolaire

Chaque année, la Commission scolaire examine les livres de la Caisse.»

Etat financier de la Caisse d'Epargne Scolaire de la ville St-Louis, fondée le z juil-let 1907 - Déposants lm 9 avril 1908 == 1459.
Nos remerciements à qui de droit pour l'envoi du tableau ci-dessous:

EECErE

Dépôts .............. ..... ..... ........ $2,334.14Intérêts ............... .......... ....... 2.16 $2,336-30

UtDoUksds
Retraits de la Caisse par chèques de $3 ou plus

pour dépôts à la banque ........ ......... - . $ 90.00
Prêts à la Commission Scolaire ....... ...... .aoo.o

$2,1or.ooRetraits pour cause de départ ................. $6.4o
" besoin .... ... ... ... 8.46Dépenses ..... .... ... .... ..... ........ 2.75 17.61 $2,118.6r

Balance en caisse ...... $ 22o.69

BURZAU CUNTIAJL.-Réponse de pédagogie

A la page 44 des Réponses aux Questions posées par le Bureau central (1907),
une transposition de texte a été cause d'une erreur dans le paragraphe I de la com-
position pédagogique.

vne dat, historique

Mardi. le 14 avril 19o8. la belle et colossale statue de Mgr de Laval a été placée
sur son piédestal au sommet de la Côte de la Montagne, à Québec.

Au moment où la statue du héros fut posée sur son slede granit, l'Archevêché
de Québec hissa majestueusement le drapeau canadien-français. Avec émotion, lafoule que le spectacle avait attirée. regarda se déplier gracieusement l'azur et la croix
blanche de ce beau drapeau. Ifgr de Laval dut tressaillir d'aise en constatant que leSacré CSur, qu'il aimait tant, occupait une place d'honneur sur le drapeau national.

C'est une grande leçon d'histoire que l'Archevêché de Québec vient de donner auCanada français tout entier.

1
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L'habitation de Champlain (1606)

L'e Habitation s de Champlain
La gravure ci-dessus représente la première habitation de Champlain à Québec.Nous lisons dans l'Histoire du Canada de Ferland, volume I., p. 142: c Chamnplain,après avoir examiné attentivement les environs du port dans lequel il s'était arrêté,se décida à placer les magasins et l'habitation sur une pointe, alors étroite, qui, dupied du cap de Québec, s'aançait dans le Saint-Laurent. Elle protégeait, contre lesvents du nord-est, une anse aujourd'hui comblée par les quais du marché Champlain,et qui offrait un abri assuré aux chaloupes et aux barques. Ce fut le 3 juillet 1608,que les Français mirent pied à terre et prirent possession de Québec, en arborant ledrapeau blanc. »

Il est historique que le navire de Champlain, le Don de Dieu, portait à son màtprincipal un drapeau azur croisé de blanc. . Les fêtes de juillet prochain en fournirontla preuve.

Un projet anti-oanai r

M. Pyne, ministre de l'Instruction publique tario, rone de nouveau son pro-jet d'uniformité d'enseignement pour tout leCad.Encsettàcepot
trompeur, la province de Québec creuserait la tombe de notre natio alitéVeillons plus que jamais!1

ERRATUM
Livraison d'avril, page 5ro, 13e ligne, au lieu de divise, lire devise.

I. ________
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A propos d'erreunrs hronologiques

Un lecteur assidu de Montréal, faisant allusion à l'historique des journaux d'édu-
cation publiée dans L'Enseignement Primaire d'avril, nous rappelle que c'est L'Ecole
Primaire et non L'Enseignement Primaire qui a été fondée en î88o, et à Lévis. En
eflet, c'est bien cela. Mais L'Ecole Primaire et L'Enseignement Primaire c'est pra-
tiqueiment la même revue. Le fondateur de cette revue, M. J.-B. Cloutier, a substitué
le mot Enseignement au mot Ecole, pour des raisons qu'il serait trop long d'énumérer
ici, niais il n'a pas publié deux revues. C'est si bien le cas, que dans le premier numéro
de L'Enseignement Primaire, son directeur dit: e A l'avenir notre journal sera imprimé
à Québec et aura pour titre: L'Enseignement Primaire.» A la page i i, nous lisons
ce titre: Réponses aux questions du dernier numéro de « L'Ecole Primaire. »
Cette dernière et L'Enseignement Primaire c'est donc tout un, ou tout au moins celui-
ci n'est <ue la continuation de celle-là.

Notre ami nous apprend aussi que c'est en 1881 et non en z88o que le Journal de
l'Instruction publique (nouvelle série) fit son apparition.

Dont acte.
Quant au Journal d'Education, c'est bel et bien à Québec, et en 1881, qu'il a été

publi Léger Brousseau en était l''mprimeur-éditeur. Cette revue paraissait depuis
quelque temps déjà dans l'édition hebdomadaire du Courrier du Canada. En 1881,
elle fut séparée du journal politique. Nous avons le volume sous les yeux au moment
où nous écrivons (524 pages).

Il y a bien le Journal de l'Education publié en i88o, à Montréal, et remplacé en
1881 par le Journal de l'Instruction publique. Il ne faut pas confondre cette revie
avec le fournal d'Education publié à Québec en i88ï.

Nos sincères remetciements à notre bienveillant correspondant.

BIBLIOGRAPEIE

Cartes historiques
Aux directeurs et directrices de pensionnats

Si vous voulez que vos pensionnaires passent utilement et agréablement les lon-
gues soirées d'hiver, procurez-leur les trois jeux de cartes d'Histoire du Canada, de
Géographie du Canada et d'Histoire Sainte. Ces cartes sont déjà en usage dans plu-
sieurs pensionnats et on en fait de grands éloges, parce qu'elles fournissent le moyen
de se familiariser avec un grand nombre de questions d'histoire et de géographie, tout
ei prenant une agréable récréation.

Les 52 cartes d'histoire du Canada contiennent 26o questions et réponses; celles
d'histoire sainte, 208: et celles de géographie du Canada, 260.

Les cartes d'histoire du Canada et les cartes d'histoire sainte existent aussi en
anglais.

Chaque jeu est accompagné d'une feuille indiquant la manière de jouer.
Prix: franco par la poste, 30 cts par jeu.
Si votre libraire ne les tient pas en vente, demandez-les chez

Les Clercs St-Viateur, 1263, rue St-Dominique, Mile-End, près Montréal.

,'enseignement du toié dan les 6eles primaires

Une connaissance élémentaire du mesurage est le complément obligé de l'arith-
métique dans toutes les bonnes écoles primaires. C'est une science usuelle dont les
applications sont devenues tellement nombreuses, dans l'économie domestique, sur la
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ferme, dans les métiers et l'industrie, que personne ne peut plus l'ignorer aujourd'hui.L'étude de la mensuration est trop négligée dans nos écoles, et cela pour deuxraisons: Plusieurs institutrices sont peuau ge nnoéceseteapurdx
engins pédagogiques voulus pour 'eu au courant de cette matière, et on n'a pas lesengis pdaggiqus vulu por l'enseigner pratiquement.Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que M. Lippens vient de publierune nouvelle méthode intuitive et expérimentale qui aidera puissamment à comblercette double lacune.

Cette méthode comprend:
trè Une carte murale de 36 par 24 pcs, impression remarquablement soignée, figurestrès distinctes, dont le prix est de 6o cts seulement, montée sur toile avec baguettescuivrées; ou de 30 cts, sur bon papier, non montée, frais d'envoi compris.20 Un Guide du Maître, 6 pages, avec planche reproduisant en petit les figuresdu grand tableau. Ce guide contient l'explication des termes géométriques les.plususités, les règles du Toisé, des Surfaces et des Solides les plus simples et plusieursproblèmes d'application.

Envoi gratuit du Guide avec chaque tableau; séparément le Guide se vend 10cents, frais de poste compris.
On-peut s'adresser directement à l'auteur, B. LIPPENs, 273, rue Richmond, MONT-
La méthode est intuitive, expérimentale et pratique; dès la première leçon l'élèvefait du mesurage sur les figures mêmes du tableau et sur les objets qui l'entourentC'est l'application jointe à la théorie, l'action ajoutée à l'observation.Aux instituteurs et institutrices le Guide du Maître indique les procédés à suivrepour rendre l'enseignement du Toisé agréable et intéressant. Ces procédés, dont plu-sieurs sont inédits, ont l'avantage de stimuler l'attention des élèves, d'éveiller leurcuriosité, de rendre cette matière facile à comprendre et à retenir. Ils mettent l'étudede la mensuration à la portée des élèves de quatrième et de cinquième année des écolesprimaires. Avec la nouvelle méthode, ceux-ci peuvent acquérir sans difficulté lespremières notions du Toisé des Surfaces et des Solides.
Nous recommandons à toutes les institutrices en fonctions de se procurer ceGuide pour compléter par elles-mèmes leurs connaissances sur cette matière. Il seraaussi d'une très grande utilité, comme manuel et aide-mémoire, aux jeunes filles quidésirent se présenter devant le Bureau central; il répond amplement au programmepour l'obtention du brevet modèle.
M. B. Lippens, auteur des Tableaux eFractionss, <Lectures et <Toisés prieses correspondants de prendre note de sa nouvelle adresse, 273, RUE RI:HMoND,MONTRÉALi

Assooiation des Iustitutrices eatholiques, metion de Kentrdal

A l'assemblée semi-annuelle du Conseil de cette Association, tenue le avril.chez Mademoiselle Labelle, il fut décidé:

t O Que la prochaine assemblée générale des membres de l'Association des Ins-titutrices catholiques de la section de Montréal, aura lieu le vendredi, 22 mai, à 2heures, dans la salle de l'Etole Montcalm à l'angle des rues St-Hubert et de Montigny,Mlles Bélanger et Boire traiteront les sujets suivants: a. Enseignement de l'anglaisdans nos écoles canadiennes- françaises b. Enseignement de l'histoire du Canada.20 Que le 22 mai, à 8 hrs. une messe sera dite à la chapelle de Notre-Dame deLourdes, pour les membres de l'Association.
Toutes les institutrices sont instamment priées d'assister à cette messe et à l'as-semblée générale.
30 Que Mlle A. Bibaud présidente, et Mlle M. Bélanger soient nommées délé-guées à la Fédération Nationale St-Jean-Baptiste, pour l'an prochain.40 Il fut aussi résolu d'adresser des résolutions de condoléances à la famille durtgretté directeur-général des écoles, monsieur A.-D. Lacroix. Déjà toutes les di-

I.
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rectrices des écoles subventionnées avaient exprimé leurs sympathies par une offrande
de messes, mais on crut bien de réitérer ces sympathies au nom de toute l'Association
des Institutrices, <le la section de Montréal.

50 Une motion de condoléances fut encore proposée et adoptée à l'unanimité, à
l'occasion de la mort de Mademoiselle Cronin, la plus ancienne institutrice sous la
Commission scolaire <le Montréal. Copie de cette résolution sera adressée à la fa-
mille, en même temps qu'une off rande de messes, pour le repos de l'âme de la défunte.

N. B.-Les institutrices et les membres des commissions scolaires sont priés de
s'adresser à la secrétaire de l'Association, pour les demandes d'emploi, ou les an-
nonces de postes vacants.

F. BIAuD, Sec.

48, rue St-Hubert,
Montréal.

Association deu Institutrices catholiques, section de Québec

Vu l'absence du dévoué chapelain de l'Association des Institutrices de Québec,
le R. P. A.-N. Valiquet, qui partira pour une missign apostolique dans l'Ouest dans
les premiers jours de juillet prochain, l'assemblée genérale de l'Association des Ins-
titutrices est remise à lannée prochaine. Cette réunion devait avoir lieu dans la
première semaine de juillet.

EN LISAWT

le grand chemin de Québec à Xmontral.

Sait-on en quelle année la grande route entre Québec et Montréal a été complè-
tement terminée ?-Nous l'avons appris en lisant La Colonisation de la Nouvelle-
France, par E. Salone. En 1737, de Québec à Montréal, sur la rive gauche du Saint-
Laurent, les chemins sont roulants. On peut aller d'une ville à l'autre, avec un
seul cheval, en quatre jours a (p. 372). Il n'y a pas encore de ponts sur les trois
grands cours d'eau: rivière Batiscan, rivière Saint-Maurice et rivière des Prairies:
on traverse ces rivières en bac.

Un peu plus d'un siècle plus tard, en 1847, la première ligne télégraphique est
établie entre Québec et Montréal.

L'anctre iroquois de Flaubert.

En parlant de Flaubert. célèbre écrivain français. Les Contemporains de Paris
(29 avril go6) disent: « Il avait de plus hérité d'un de ses aieux canadiens quelques
gouttes de sang iroquois dont il se montrait fier. .

Mais c'est la thèse de Sarah ! Canadien et -Iroquois c'est tout un en France...
Qui connait l'ancètre canadien du romancier Flaubert?
Notons en passant que l'œuvre entière de Flaubert est vide de toute croyance,

de toute idée chrétienne; c'est une Suvre mauvaise: c'est le jugement fort juste des
Contemporains. Sur ce terrain, notre confrère est plus chez lui que sur le terrain
iroquo:s.

Le mot "dore "
Une institutrice nous demande: e Peut-on employer le mot écore (ou écorre),

dans le sens de e côte à pic a; nos petits dictionnaires classiques donnent bien le mot
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accore .nmai ils 'e mentionnent pas écore; néanmoins, c'est toujours ce dernier quiest emiployé clic, nous et jamlais. le premier ?>»
Les grands dictionnaires (Hatzfeld. le Nouveau Larousse,) mentionnent écoreet le donnent comme synonyme de accore.
Nous dlevons donc conserver écore.
Quant à l'orthographe de ce mot, l'ancienne, écorre (côte à pic), se retrouvedans le Nouveau Vocabulaire Français, revu et corrigé par Alfred Wailly, Paris, chezRémond, libraire, rue Pavé (1827).
Dans une citation de E. Salone (La Colonisat o de la Nouvelle-France) j'airemarqué aussi écorre. Nlais écore, dé-rivant de écorer (v. accorer), il vaut mieuxécrire ce mot avec un seul r.

C.-J. M.

CHRONQE SCOLAIRE

Primes aux institutrices, aux instituteurs et aux Xiicipalités
L'hon. M. Roy. le secrétaire de la province, au cours de la dernière session, aannoncé à la Chambre des députés que les fonds consacrés à l'Instruction publiqueseront élevés à $ l5oao cette année, ce qui constitue une augmentation de $50,000.Le secrétaire de*la province a expliqué ainsi comment on comptait distribuer cenouveau montant de $50,o00.
Les institutrices ayant au moins vingt ans de service avaient jusqu'ici droit àune pension annuelle de $20. Le montant de cette pension.sera porté à $25.Les institutrices ayant de quinze à vingt ans de service recevront une pensionde $20, au lieu de $15.
L'augmentation provenant de ces deux chefs sera d'environ $5,ooo.Les institutrices ayant de dix à quinze ans de service ne recevaient aucune pen-sion. Elles en recevront maintenant une de $15. L'augmentation provenant de cechef sera probablement de $6,ooo.
Vingt mille piastres devront servir à aider à l'établissement d'académies com-merciales dans les campagnes.
Deux primes d'honnetir seront aussi accordées par district d'inspection, l'une de$îoo pour laquelle ne pourront concourir que les municipalités scolaires payant $150de salair: aux institutrices, et l'autre $8o pour laquelle ne concourront que les muni-cipalités payant un salaire de $125.

Nouvelles caisses scolaires

Nous avons eu l'occasion, déjà, de parler de la caisse scolaire. L'idée fait duchemin. Nous apprenons que Monseigneur Gauvreau, curé <le Saint-Roch, à Québec,vient lui aussi, d'encourager cette ouvre ^bienfaisante. Afin de promouvoir encoreplus d'émulation chez les enfants de sa paroisse, le prélat vient d'annoncer à la gentécolière de Saint-Roch que, le er juin prochain, il donnera une pièce ne cinq piastresen or à l'enfant qui aura le plus fort montant déposé à la banque locale.
Après la ville Saint-Louis. Lévis, après Saint-Denis, Pointe-du-Lac, Saint-Roch,etc., le Cap de la Madeleine. il n'y a pas trois semaines que le Père Tourangeau, an-cier. Provincial des Pères Oblats, demandait au curé de Saint-Louis une copie desrèglements qui ont donné au fonctionnement de la Caisse d'épargne scolaire danscette ville un succès vraiment remarqille. Et voilà que du premier coup la Caissescolaire du Cap de la Madeleine mérite une mention des plus flatteuse. Déjà plusde 125 petitq hommes d'affaires renoncent au gaspillage et sont riches de tout prèsde $6o.oo.
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Engagement des institutrices

Dans sa chronique pédagogique de la Presse, M. Leblond de Brumath énumère
les ennuis qui attendent les institutrices à l'époque des engagements. M. de Brumath
termine per ces lignes:

Quelques commissions d'écoles ont cependant adopté une manière de procéder
très sage; elles exigent que les plaintes des contribuables soient couchées par écrit,
et adressées sous enveloppe, au secrétaire-trésorier, au moins quinze jours avant la
date des engagements; huit jours avant le jour fixé pour les engagements, la Com-
mission se réunit, prend connaissance des plaintes, et y fait droit, s'il y a lieu, sinon
elle les jette au panier, et l'on n'en parle plus.

Une municipalité modèle

Nous lisops dans Le Lac Saint-Jean:
M. J.-E. Savard, Inspecteur d'écoles, lors de sa visite des écoles de St-Gédéon,

le 16 de mars courant, a remis à MM. les commissaires leur prime d'honneur. Cette
~ime est accordée par le gouvernement à la municipalité scolaire de St-Gédéon, à

titre d'encouragement, pour les améliorations considérables qui ont été faites dans
cette municipalité

De faiü, depuis cinq ans, six maisons d'écoles ont été reconstruites d'après les
plans approuvés par le Surintendant; et en même temps toutes les écoles ont été
pourvues d'un mobilier moderne.

Nouvelle loi pour les écoleà et les édifices publics

L'ancienne loi relative aux édifices publics a été refondue, durant la dernière
session de la Législature, et l'on y a ajouté les suggestions des inspecteurs. La nou-
velle loi ordonne les précautions suivantes pour les écoles, couvents, etc.:

r. Les plans devront, au préalable, avoir été approuvés par l'inspecteur.
2. Les appareils de sauvetage devront être approuves par l'inspecteur.
3. Les portes s'ouvriront à l'e>:térieur et ne seront pas fermées à clef.
4. La manœuvre d'incendie sera faite par les directeurs et par l'inspectcur.
5. Un certificat d'inspection sera affiché dans le parloir.

EN EUROPE

Mlle M.-Lse Pépin, secrétaire de l'Association des Institutrices catholiques de
Québec est actuellement en Europe. Une carte reçue il y a quelques jours nous ap-
prend que Mlle Pépin reviendra au pays dans les premiers jours de juin, après avoir
visité Rome, Lourdes, Paris, Paray-le-Monial.

a
AUX PRaiRm

La révérende Mère Marie-Joséphine, Supérieure provinciale des Religieuses des
SS. CC. de Jésus et de Marie, décédée à Joliette. le 31 mars dernier, à l'àge de 65
ans. Née en France, sous le ciel de Bretagne, ke 5 janvier t843, elle prenait le
Saint Habit en 1863. En 1883, elle était élue supérieure générale de sa Congrégation.

Sous les coups de la persécution du gouvernement maçonnique de la France, la
Mère Marie-Joséphine. dans sa 62e année, ne craint pas de traverser l'Atlantique,
afin de pouvoir continuer sur la terre libre du Canada son Suvre d'apostolat chrétien.

Sur la tombe de cette vaillante et sainte religieuse française, le directeur de
L'Enseignement Primaire dépose avec émotion le très humble hommage d'une
sincère admiration et d'un profond respect. Et à la Congrégation des SS. CC. de
Jésus et de Marie il offre ses meilleures sympathies.
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EfItE DieLAA

PROGRAMME OFFICIEL

FTE-DIEU - 21 juin
Procession du Très Saint-Sacrement à travers la ville de Québec, après la messecélébrée, à 8 hrs, ài la Basilique. La plupart des Archevêques et Evêques du Canaday prendront part.
A 8 hrs du soir, séance de clôture des cours de l'Université Laval. Illuminationsur le parcours de la procession.

FtrE LAvAL - 22 juin
A 9 hrs, messe pontificale à la chapelle du Séminaire de Québec.A 3 hrs, dévoilement de la statue de Mgr de Laval, discours officiels.A 8 hrs du soir, concerts en plein air au jardin Montmorency, sur la Terrasse etautres places publiques, illumination.

FrE NATIONALE - 23 juin
A 8 hrs, cortège de la Société Saint-Jean-Baptiste défilant à travers la ville.A ro hrs, messe au pied du monument Laval.
A 2 hrs, amusements, sports, etc., aux terrains de l'Exposition.A 8 hrs du soir, illumination du monument Laval et des édifices environnants.Feu d'artifice.
N. B.--Un article important à ajouter à ce programme est le congrès de l'A. C. J. C.

Les fêtes de LavaI seront belles et réconfortantes. L'àme canadienne- françaisejouira d'un snheur sans mélange. Aucune note étrangère ne choquera nos oreilles,aucune démonstration ne blessera nos sentiments patriotiques.

FITES DE CKAMPLA

Les journaux quotidiens ont publié le programme de ces fêtes, qui dureront du!9 au 30 juillet. Voici les principaux articles de ce programme: Démonstration de lajeunesse canadienne-française au pied du monument Champmin; réception du Princeae Galles au même endroit ; réception solennelle du «Don de Dieu portant Chmplainet son équipage: à cette occasion les cloches de la ville sonneront à toute volée et lescanons des frégates tonneront; messe en plein air sur les Plaines dAbraham: nom-breux spectacles historiques, feux d'artiice, illumination, etc.S. A. R. le Prince de Galles assistera à la messe solennelle.

r

g
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LIBRAIRIE CLASSIQUE

La Cie J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Joseph
QUEBEC

Livres de prix La plus grande variété de livres de récompenses, im.
portés d'Europe par une seule maison.

1,8 CAISSES. 92000 VOLUMES. 54 SERIES.
DIFFERENTS.

151 LIVRES

Pour informations et prix, demandez notre Nouveau Catalogue, s'il ne
vous est pas parvenu.

Commandes de suite, pour le choix.
Ne faites pas de commandes avant d'avoir vu et comparé nos prix.

92.000 volumes de prix à vendre d'ici au 15 Juin-aussi 35,ooo Livres
de prières et plusieurs milliers d'images; le tout visible à notre magasin de
gros, 222, rue Desfossés.

Petit Cours de langue anglaise par l'abbé J. E. Chamberland.
Ce nouveau manuel est très pratique: il comprend la grammaire et des

exercices de langue anglaise préparés spécialement pour l'usage des écoles
élémentaires et modèles, pour enseigner l'anglais à de jeunes élèves canadiens-
français. Un tel livre était depuis longtemps désiré.

Prix .35 cents., par la poste 38 centins.

Journal d'appel "Miller". Il vous faudra bientôt faire vos com-
mandes pour ce registre: Celui de J. N. Miller est le seul approuvé; nous
venons d'en faire une nouvelle édition, qui comporte plusieurs changements
importants. Nous avons les appréciations de 14 inspecteurs d'écoles.

Demandez celui de Miller.

Bancs d'Ecoles. Très appréciés, prix modérés. comm
si vous voulez ne pas souffrir de retard.

andez d'avance,

Cartes Géographiques.-Globes terrestres-Tableaux noirs-aux
plus bas prix-Catalogues adressés sur demande.

Blancs légaux pour Secrétaires.
Drames et Opérettes pour Maisons d'éducaiion : un choix varié. j
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